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LE PÈRE GORIOT.
Allis trae.

-(Suaxorzage.)

TROMPE-LA-MORT.

(Suite.) °
—Mais pourquoi,dit mademoiselle Michonneau,

“Trompe-la-Mort ne s'en va-t-il pas avec Ia caisse.
— Oh ! fit l'agent, partautoù il irait ilecrait zui-

vi par un hommechargéde le tuer. Puis unc caisse

 

maonsiaur ne nana n-i-il pas dit qu'il était vurveil-
187 Vous perdrez tout, ‘

— D'ailleurs, penea mademoiselle Mic ,
Jerne l'aime point,cet homme ? -- 1 ne sait que the
dire dus choses dévagréables.
— Mais, reprit Poiret, vous feriez mieux, car,

ainsi que l'a dit co munaleur qui me parait fort
bien, outre qu'il est trèsproprement couvert, c'est

un acte d'ubeissance aux lois quo de débarrasser
In société d’un criminel, quel-que vertueux qu'il
[Puisseêtre. Quiabuboira. S'il lui prenait fan-
laisio de tous assassiner tous! Mais, quoi, nous

 ne s'eniève pas comme.on enlève une demoiscil
de bonne maison, D'ailleurs, Collin est un gail-
lad incapable de fuire un trait semblable, 11 so
eroireit deshonoré,

— Monsieur, dit Poiret, vous avezraison,il sc-

rait tout-à-fait déshonoré.

— Tout cela ne nous dit pas pourquoi vous ne
venez pas tout bonnement vous emparer de lui?
demanda mademoiselle Michonnean.
— Eh bien, mademoiselle, je reprends !—Mais

w dit-il à l'oreille, empêchez votre monsieur de
tn‘interrompre, OU nous n’en aurons jamais fini. II
doit avoir beanconp de fortune pourse faire écou-
ter, ce vicux-là. ‘lrompe-la-Mort, en venant ici, a

chaussé la peau d'un lionnéte homme,il a'est fait

bon bourgeois de Paris, il o'est logé dune une pen.
sion sans apparence, il cet fin, allez! on ne le
prendre jemaie sans vert. Donc M, Vautrin est
un hornime considéré, qui fait des effurres considé-
sables.
= Naturellement, se dit Poiret à lui-même.
— Le ministre, ei l’on se trompait en arcétant

M. Vautrin, ne vent pab se anettre À dos lu com-

merce do Paria, ni lopinion publique. Monsieur
le préfet de police branlo dans le mariche, il a des
ennemis. S'il y avait errzur, coux qui veulent sa

place profitocuient des clnbaudagce et des crinille-
ties libérales pour le faire sauter. Il s’agit ici de
procéder comme ans Paffiire do Cogniard, le faux
comte de Sainte Flélène. Si ça avait été un vra
comte do Sainte Hélène,nons n’élions pos propres.

Aussifaut-il vérifier! Nous avions fait vérifier
Cogniard par une femme.
— Oui, mais c'élait une jolie femime,dit vive

ment mademoisello Michonncan,
— Trompe-la=Mort no se laisserait point abor-

der par une femine, dit agent,il n’aime point les
femmes,
— Mais jo ne vois pas alors à quoi je suis bon-

ne pour une semblable vérification, une auposition

que je consentirais à la fuire pour deux mille
france ?

— Rien de plus facile, dit l'inconnu. Je vous
remeltrai un Alacon contenant une dose de liqueur
préparéo pour donner un coup de sang qui n’a

pas lo moindre danger, et sunvle une apoplexie,
Cetto drogue peut se mêler également au vin et
au café. Sur le chatap voustransportez notre hom--
mesur ua lit, et vous le déshabillez afin de savoir
w'il ne se meurt pas. Au moment olf vous serez
seule, vous lui donnerez une claque sur I'épaule,
pal! et voue verrez reparaître les lettres.
— Mais c’estrien du tout, ça, dis Poiret.
— Hé bien ! consentez-vous 7 dit M. Gondureau

à la vieille fille,

— Mais mon cher monsieur, dit madernoisello,
au cas oùil n'y aurait point do lettres, aurais-jolcs
deux mille francs ?
— Non.
— Quelle sera doncl'indemnité ?
— Cing centfrance.

— Fairo une chose pareille pour si peu! Le
mot est le même dans ls conscience, et jai ma
conscience à calmer, monsieur, .

- — Je vous affirme,dit Poiret, que mademoise!l -
a Leauconp do consciunce, outre que c’est uno trê
aimable personne et bion entendue.
= Hé bien! reprit mademoiselle Michonnean

donnez-moitrois mille france si c’est Trompe-la
Mortet rion si c'est un bourgeois.
— Ca va, fit Gondureau, mais à condition que

Vaffairo sera faite demain.
— Pas encore, mon cher monsieur, j'ai besoin

de consulter monsieur,
—Finaude!dit l'agent en se levant. A demain

alors, et si vous étiez pressée de me parler, venez
pelite rue Sainte Anne, au bout de la cour de la
Sainte Chapelle. II n’y a qu’une porto sousla
voute, demandes M. Gondureau ?
Bianchon, qui rovenait du cours de M, Curier,

eut l'oreille frappés du mot assez origina! do
Trompe la Mori,et entendit le ça-va du célèbre
ehofde le police dé sûreté.
— Pourquoi n’en finissez-vous pas? co serait

trois cente france de rente viager, dit Poirot à ma-
demoiselle Michonnoau,
— Pourquoi? dit-elle, Mais il faut y réfléchir.

Si M: Veutrin était ce Trompe-la-Mort, peut-être
aurait-il plue d'avantage à s'arranger avec lui,
Cependantlui demander de l'argent, ce scrait le
prévenir, et il serait homme à décamper graiis !
Ce verait un

pouf

adominable,
—Quend il serait prévenu, reprit Poirst, ce

pables de ces #, fans

«que nous cn serions les premières victimes. »

La préoccupation de midemoiselle Mick 
ne lui permettait pue d'écouter les pl tom-

passé convenablement. Affairo d'opinion. Notre
pigeon à inaulté mon feucon. À demuin, dansla

Joute de Clg ! 7À huit heures et domie,
madetnoiscile Taitlefer héritera de l’amour et de la
fortune de son pôre, pondant qu’ello sera là tran-
quillement à tromper ses mouillettes de pain beur-
ré dans son café. N'est-ce pas drôle à wo dire?
Cepetit Tuillefer cst très fort à l'épée,il eat confi

ant comme un brelan carré ; mais il acra eaigné
par un coup que jui inventé, une manière de re-
lever l’épécet de vous piquer le front. Je vous
montrerai celte botte là, car elle est furicusement
utile,

Rastignac écoutait d’unair atupide, ct ne pou-
voit rien répondre. En ce momontlu père Goriot
 

hant une d une de lu bouche de Poiret, comme les

gouttes d'eau qui sumntent à travers le robinet
d’une fontaine fermée. Cluand une fois ce vicillard
avait commencé In sério do ses phrases, ct que

mudemoivelle Michonneau ne l'arrétait pas, il par-
lait toujours, À l'instar d'une mécanique montée,

Après avoir chtamé un premier sujet, il était con-
duit pur ses parenthèses & en traiter de tout oppo-

sés, sans avoir rien conclu. En arrivant à la Mai-
son Vauquer, il w'était fuulité dons unc suite de
passages et de citations transitoires qui l'avaient
amené à raconter ra déposition dans l'ufsire de
M. Ragoullcau et de la dame Morin, où il avait

comparu en quahté de témoinà décharge. En
entrant, mademoiseile Michonnoau vit Eusène de

Rastignae engagé avec “mademoiselle Thaillefer

dans unc intime causcric dont l'intérêt devait être

si palpitant que le couple ne fit aucune attention
au passuge des deux vieux pensionnaires quand i'e
traversèrent la salle à manger.

Ca devailfinir par là, d:t mudernoiselle Michon-
neau à M, Pusret. Il ve fuisnient dea yeux À s’ar-
sachel'âme, depuis huit jours.

— Oui, répondit-il. Aussi (ut-olle condamnée.
— Qui?
— Madame Morin.

— Jo vous parle de mademoiselle Vietorine, dit
mademoiselle Michonneau en entrant sans s'en

apercevoir dans la chambre de M. Doiret, et vous
we 1épondez par madame Murin,  Qu'est-co que
c'est que cette femmc-là ?

— De quoi ecrait donc coupable madeinoisclle
Victorine, demanda Poiret,

—Eilu est coupable d'aimer M. Engèno de
Rastignac, et va de l'avant sans savoir où ça la
mènera, panveo innocente! Toutes les blondes

sont comme ¢a. La moindre fume les tact aux

aenoux d'un homme,

Eugèno avoit été, pendant la matinée, réduit au
désespoir par madame de Nucingen. Dans con for intéricur, il s’étoit abandonné complétement à
Vautrin, sans youloir sonder niles motifs do I'ami-

tié que lui portait cet homme extraordinaire, ni

l'avenir d’une semblable union. 14 fallait un mi-
racle pourle tirer de l'abime où il avait déja misle
pied depuis une heure, en échangeant avec made-
moieulle ‘Taillefer les plus douces promesses. Vie
torine ceroyoit entendre la voix d'un ange ; les
cieux s'ouvrnient pour elle; la Maison Vauquer se

parait des teintes fantastiques que les décorateurs

donneut aux palais de théâtre ; elle aimait, elle
etait aimée ; elle le croyait du moins ! Et quelle
femme ne l’aurait cru comme elle en voyant Ras-
tignac, en l’écoutant durant cetto heure dorobée à
toue les Argus de la maison ? En se débottant
contre sa contcience, on sachant qu'il faisait mal
et voulant mal faire, en se disant qu'il rachèterait
ce péché véniel par le bonheur d'une fomme,il s'é-

tait enibelli de son désespoir, et resplendiesnit de
tousles feux de l'enfer qu’il avait au cœur, Heu
reusement pourlui,lo miracle eut lieu,Vautrin entra
joycusemant, ct lut dans l'âme den deux jeunes
gens qu’il avait mariés par les combinaisons de
son inferno! génie, tunis dontil troubla soudain la
joie en chantant de sa grosso voix railleuse :  Ma Fanchette est charmante

Dane #3 okmplicité..….

Victorine te sauvaen emportant autant de bon-
heurqu'elle avait eujusqu'alors de malheur dane sa
vie. Pauvrefille ! un serrement de maine, sa joue
eMeurée parles cheveux de Rastignac, une parole
dita ri près de son orcillo qu'elle avait senti la cha-
leur dos lèvres de l’etudient,la pression do sa taille

par un bras tremblant, un Laiser pris sur son cou,
farent les necordailles de sapassion,quo le voisina-
ge de la grossoSylvie,menaçant d'entrer danecette
radieuse salle & manger, rendirent plus ardentes,
plus vives, plus engageantes de dévouemént ra-
contés dans les plus célébres histoirce d'amour.
Ces monus suffrages, suivant une Jolie expression
de nos ancêtres, paraissaient être des crimes à une
pieuse jeune fille confessée tous les quinze jours!
En cette heure, ello avait prodigué plus de trésors
d'âme que plus terd, richeet heureuse, elle n’en
aura donné en 6elivrant toute entière,
— L'affaire est faite! dit Vautrin à Eogine.

Nos deux dandies se sont piochés. Tout s'est

Bianchon et quelques autres ç atrivè-
tent,

— Voilà comme je vous voulair, lui dit Vautiin.
Vous savezce que vone faites. Bien, mon peti;
aiglon. vous gouvernez les hommes, voue êtes,
lert carré, poilu. Vous avez mon catimc.

Il voulut Lui prendro la main. MRostignac retira
vivement la rienne, et tomba sur une chaiso en
pralisvant, il voyait une mare de sang devant Iui,
= Ah! nous avons encore quelques petitos lan-

ges tachés do vertu! dit Voutem à voix basse.
Papa d®Olibana trois m'llions, je exis ea fortune
elle vous rendra blanc comme une robe de maride,
et à vos propre yeux?

Rastignac n'hésita plus. Il résolut d'aller
prévenir pendant la soirée MM. ‘Taillefer père et
file. En ce moment Vautrin l'ayant quitté,le père
Goriot lui dit à l'orcille :—Vous êtes triste, mon
enfunt ? je vais vous égayer, moi. Venez.

Etle vieux vennicellier allumait son rat de cave
à l'une des lampes, Eugènele suivit tout ému de
curosité.

— Entrons chez vour, dit le bonhomtnequi avait
demandéla clefdu l'étudiant à Sylvie. Vous avez
era ve matin qu'elle ne vous aimait pue, hein § res
prit-il” Flle vous a renvoyé de furce, et vous vous
en êtes ollé fAché, dézospéré. Nigaudinos ! elle

m'aitendait?  Comprenez vous! Nous devions
aller achever d'arranger un bijou  d'ap-

partement dans lequel vous irez demeurerd'ici à
trois jours, Ne me vendez pas. Elle veut vous
fairo une surprise ; mais jo ne tiens pas à vous ca-

cher plus longtemps le secret. Vous serez rue
d'Artois à deux pas de In rue Saint Luzarre,
Vous y serez commeun prince , nous Yous avons
eu des meubles comme pour uno éponsée ! car
nous avons fait bion des choses depuis un mois,

en ne vous en disant rien. Mon avoué s'est mis
en campagne,et ma fille aura ses tronte aix mille
francs par on ! l'intérêt de sa dot. Et jo vais faire
exiger le placementde ses huit cents mille francs en
bone bicns an soleil,

Engène était muet et se promenait, les bras
croisés, do long en long, dane sa pauvre chambre en désordre. Lo père Goriot suisit un moment où
l'étudiantlui tournait le dos,ot mit sur la cheminée
une boite en maroquin rouge, eurla quello étaient
imprimées en or les armee de Rnstignac.
“ — Moncher enfant(disait le pauvre bonhomme,
je mo suis mis danstout cela jusqu'au cou, Mais,
voyez-vous, il y avait à moi bien de l'égoismo ? jo
suis intéressé dans votre changement de quartier,
Vous ne me refuscrez pav,hein! si ju vous dernan-
de quelque chose!
— Quo vonlez-vous ?

— Hébien ! au-dessus de votre aspartement,au
cinquième, y à une chambre qui en dépend ;
l'y demeurai, pas vrai? Je mo fais vieux, je suis
trop loin de mes filles ; je ne vous g@nerai pas ;
seuteront, jo serai là. Vous me patlerez d'elle
tous les soirs. Ca ne vous contrariera pas, dites ?
Quand vous rentrerez,quojo serai dans mon lit, jo
vous entendrat, je me dirui :—Il vient de voir tna
petite Delphine. It l'a menéo au bal, elle est
heurouse parlui. Si j'étais malade, ça mo mettrait
du baumo dans le cœur de vous écouter revenir,
vous remuer, aller, Il y aura tant do ma fille en
vous ! Je n'aurai qu’un pas à faire pour être eux
Champs-Elysées, où elles passent tops les jours
Je les verrai toujours,tandis que quelquefois jar
rive trop tard. Et puis, elle viendra chez vous
peut-être ! Alors je l'entendrai, je le verrai dans
#3 douillette du matin trotter, aller gentiment
comme unepetite chatte, Elle est redevenne de-
puisun mois ce qu'elle était, jeune fille, goie,
pimpante! Son ame est en convalescence, elle
vous doit lo bonheur. Oh! jo ferais pour vous
l'impossible. Elle medisait tout à l'heure en re-
venant :—Papa, jo suis heureuse t—Quand elles
mo disent cérémonieusement : Mon père? elles
mo glacent ; mais quand elles m'appollent paps!
il me semblé encore les voir petites, ellos me ren-
dent tous messouvenirs, Jo suis mieux leur pro;
elles ne sont à personne ; '
Le bonhomme s'essuya les yeux,1) pleurait. .
11 ya long-temps que je n'avais entendu cette

 

partasrer an chaleur! Enfin, j'ai mond Delphine,
ce matin, partout ! J'entrais avee ello dans lus

boutiques ! Et. ja Iai reconduite chez clle. Oh j
gardez-moi près-de vous. Quolquefois véus.au-
rez besoin do quelju'un pour vous. rendro service,
lo serai là. Oh! ai cotta grosse souche d'Alsaclon
mourait, si sa goutto avait l'esprit de remonter
dans l'estomac ! Ma pauvro fillo sorait-elle heu-
teuso! Vous voriez mon gendra ! vous acrioz Os-
tensiblement son‘mari ! Bah! ello est où mallicu-
reuse do ne rien ftre aux pl deco Je,

queje l'ubsous do tout ! Le bon Dieu doit être du
côté des pères qui iment bien !—Elle vous aime
trop ! dit-il en hochant la téte aprds uno pause.

En ollant, ello cauesit do veus avee moi : «<— N'est-
ce pas, mon père,il cat bien, 11 & bon cœur : Parlce

t-il de moi?» Bah, elle m'ona dit depuis In rue
d'Artois jusqu'au passage des Panoramas! des
volumes, quoi! Elle m'a enfin versé son cœur
dais lo mien. Pendanttoute cetto bonne matinée,
je n'étais plue vieux, je no pesais pas une once!

Je lui ai dit que vous m'oviez remis le billet de
mille francs ! Oh! la chérie, elle en n été émue
sux larmes. Qu'uvez-vous donc là sur votre che-

minée ? dit enfin le père Goriot qui se moutait

d’impatience en voyant Itastignac immobile,
Eugène, fout abasourdi, regardait son voisin

d'un air hébêté. Ce duel annoncépar Vautria pour
le lendemain contrastait si violemment avec la ré-
(Alisation de ses plus chères capéiances qu’il éprou-
vait toutes les sensations du couchemer. 1! se

tourna vers la cheminée, y operçut la potito boîte
carrée, l'ouvrit, et trouva deduns un papier qu;
couvrait une délicieuse montre do Breguet. Sur
co papier étaient écrits.ces mots :

« Je veux que vous pensiez à moi à toute heure,
puree que...

Decruixe,s
Co dernier mot faisait snna doute allusion à quel-

Que scène qui avait eu licu entro eux, car Eugène
en fut ottendri. Ses arines étaient intérieurement
témuillées dansl'or do Ja boîte. Co bijou si long-
temps envié, la choîne, la clef, la façon, los des.
sins répondaientà tous scs vœux. Lopère Goriot

était radieux, Il avait sans douto promis à safille
de lui rapporter les moindres effets do la surprise
que lui causcrait son présent à Eugène; car il
était en tiers dans ces jeunes émotions, ct no pa-

raissaît pas le moinsheureux. Îlaimait déjà Ras-
|tignac et pour sa fille et pour lvismême,

— Vous irez la voir ce soir, elle vous attend,
Sa grosse souche d'Alsacien soupe chez sa dan-
scuse! Ha! ha! il a été bien sot quand mon
avoué lui a dit son fait, No prétend-il pas aimer
ma fille à l’adoration } Qu'il y touche, et je le
tue ! L'idéo de savoir mo Delphine à... . (il sou-
pira) me ferait comtneutre Un crimne, mais ce ne se-
rait pas un homicide, c'est une têto do veau sur un
corps de porc} Vous me prendrez avec vous
n’cet-ce pas :

= Oui, mon bon pèro Goriot, vous sovez bien
que je vous aime...

— Je lo vois, vous n'avez pas: honte de moi,
vous ! Luissez-moi vous embrasser,

Etil serra l'étudiant dane sen bras,
— Vous la rendrez bien heureuse, promettez-le-

moi? Vous irez ce soir, n’est-co pas ?

— Oh oui ! je dois sortir pour des affaires im-
|pottantes.

— Puis-je vous êlre bon à quelque chose ?
— Ma foi, oui! Tenez ! pendant que j'airai

chez madame de N allez chez M. Taillefr
le père lui dire de me donner uno heuro dans la
soirée pourlui parler d'uno affaire do la deimére
tinportance.

= Serait-ce done vrai, jeune homme? dit lo

père Goriot, enjchangeant de visage. Feriez-vous
Ja cour à eafille, commo le disont ces imbécile,

d'en bas? ‘Tonnerre do Dies! vous ne eaves
pas co que c’est qu'une tape à la Goriot. Et oi
vous nous troinpiez, eo serait l'affaire d'un coup de
poing. Oh! ce n'est pas possible |

— Je vousjure que je n'aime qu'une femme au
monde! dit l'étudiant, je uele sais bien quo de-
puis un moment?

— Ha! quel bonheur! fit le père Goriot.
— Non,reprit l'étudiant, le fils de M. Taillefer

ve bat demain, et j'ai entendu dire qu'il sera tué....
== Qu'est-ce que cela vous fait ? dit Goriot.
=—Maisit faut lui dire d'empêcher son fils de se

rendre.s'écria Eugène. \
En ce momentil fut interrompu par la Voix de

Vautria qui ve fit entendre sur le pas de ea porte,
où il chantait :

O Richard, à mon roi !
L'univers l’abandonnne.

 
Broum ! broura! brourn ! broum! broura |

“7 =J'ailong-temps parcouru le monde
Et l’on m'a vu... -.

+Ty la, le, la, li, phrase, long-temps qu'elle ne m'avait donné le
bras! Oh oui, voilh bien dix ans que je n'ai raar- ché côte àcôte avec une de mes filles] Est-ce bon
de os froiter à os robe, de sématireà son pas, de

tend, et tout ln monde est àtable.
_Frans, dit Vautrin. viensprendre une bonteille
de mon vin de Bordeaux.

Cotte

 == Messieurs, crie Cliristophe, la éoupe—

 

— La trouvez-vous jollo, lp montre ? dit lo
père Goriot, Elle a bon goût, hein !

Vautrin, lo pire Gonot of Rastignec descendi-
rent enactable ct ee. trouvèrent, par suita.da Jour [i
retard, placés à côté les uns dos autres à table:
Eugèno morqualeplus prance froidour à Vautrin,
pendant lu diner, quoique jameis cet homincs
si aimable aux yeux do madamo Vauquer,. n'eût
déployé autant d'esprit, IL fut pétillant de soil-
live, «L sut mettro en train tous Îca convives.

, co saug-fivid, consternalent Eu-
gine.
— Surquelle herbe avez vous donc marché au-

jourd'hui ? dit madame Vuuquer, vous êten gai

comme un pinron. ;

~~ Jo suis toujours gai quand j'ai fait de bon-
nes affaires.
— Des affaires ? dit Eugène.
— He bien, oui. J'ai livré une partie do 3nar-

chandises qui me vaudra de bons droits de com-
wission.— Mademoisclle Michonneau, dit-il en
s'apercevant quo la vieille fille l’exeminait, ‘aide
dans la figure un trait qui vous déplaise, que vous
mofait l'œil américain. Fautlediro! jo le chan-
gerai pour vous être ogréahle,
— Poiret, nons no nous fâcherone pas pour ça,

hein ? dit-il en guignant le vieil employé.
— Sac à papier! vous devriez poser pour un

Hercule.—Farceur ! dit le jeune peintre à Vau-
trin.
— Mafoi, çe va! ai mademoiselle Mick

veut poscr en Vénus du Pèro Lachaise, tépondit

Vautrin,
— Et Poiret! dit Bianchon.
— Oh! Poiret poscra on Poiret. Cu sera le

dieu des jardins! ’écria Vautrin. Il dérive de
poire.
— Molle t reprit Bianchon. Alore, vous seriez

ontre le poire et le fromage.
— Tout ça,c’est des Lêtiscs, dit madame Vau-

quer, et vous feriez mieux de nous donner de votre
vin de Bordeaux dont j'aporçois une bouteillo qui
montre son nez ! Ca nous entretendrait en joie,
outre que c'est bon à l'esfomaque,
=—M , dit Vautrin, madame la prési

nous rappelle à l’ordre. Madame Couture et ma-
demoiselle Viclorine ne so formaliseraient pas de
vos discours badine ; mais respectez l'innocence
du père Goriot. Jo vous propose une petite hou-
teillorama de vin de Bordeaux, que le nom de Laf-
fitte rend doublementilluetre, soit dit eans allusion
politique. Allons, Chinois! dit-il en regardant
Christophe qui ne bouges pas. Ici, Christophe !
comment, tu n'entends pas ton nom? Chinois
amèneles liquides }
— Voilà, monsieur, dit Christophe en lui pré-

sentant la bouteille,

Apres avoir rempli le verro d’Euganeet celui du
père Goriot, 11 s’én versa lentémont quelques gout-

tes qu'il déguste, pendant que ses deux voisins
buvaient, et tout À coupil fit une grimace.
— Diable! diable! il sent lo bouchon ! Prends

cela pour toi, Christophe,ct va en chercher à droito,
tu mais. Nous somines seize, descends huit bou-
teilles !
— Puisque vous vous fendez, dit le peintre, ‘je

paiefun cent do rnarrone.
~~ Ho! ho!
— Bocououh !
—Prrre 1

Chacun poussa des exclamations qui partirent
commoles fusées d'une girandole.
— Allons, mama Vauquer, deux dochampagne,

lui cria Vautrin.

= Quien, c’est ccla ! Pourquoi pas demandes
la maison ? Deux de champagne ! mais ça esûte

douzo france! Jenoles gagne pas. Non, mais

si monsieur Eugèneveut les payer, j'ofredu cacis.
—VIà, son cacis qui purge comme de ls manne,

dit l'étudiant en médecine à voix basse. '
— Veustu te taire, Bianchon, o'écria Rastig.

nac,je.ne peuxpas entendre parler de manne sans
queD«++ Oul, va pour le vin de Champeg-
ne, je le paie, ajouts I'étudisnt, ~~
== Sylvie, dit madame Vauquer, donnez lee bise

cuits et les petite gâteaux. ’
~ Vos petits gâteaux sont trod grands, dit

Vantrio, ile ont de le barbe. Melo quant aux bis-
cuits, sboulest |
En un moment le vin de Bordeaux circule, les

convives s'animérent, la guieté redouble. Ce fu-
rent des rires férocée, au milieu desquels éelaièrent
quelques imitations des diverses voix d'animaux.
L'employé au Muséum s'étant avisé de reproduire
ua cri de Paris qui avait de l’anslogie avec lo mi-~
sulementdy chat amoureux, aussitôt buk voix
beuglèrent simultanément les phrasse œuivantes. -
== À repasser les couteaux |

“ — Mo=roo poutJen pitsgleesenuyal,00,

voil

Jo plaids=Voilà le plaisir mesdamse,voi
«= Araccommoder la falencel. .. ,

—Ala darqaà le berge1
—Buttesvosfaumes, vos. nsratpki

— À le cerise, à la douce !
Lo palme fut à Bianchon pour I'actent nagiilned

ia ;==Marchand ilo parapluics !'
» islandtATulbh tapage Aarse16

Aôto, une conversation ploins da: coqe-à-l'âne, un
véritable opéra quo Vautrin conduisait comme
un chef d'orchestre on surveillant: Eugèno;osde. ;

   

  

père Gotiot,qui sembleient ivros déjd, Ledou
appuyé eurleur'chaiso, tous deux contemplaiont
ce désordre inactoutumé d'un dir 1

ils avaient àfaire

leur lançant des regards do côté, saisit ie moment
où leurs yeux vacillèreut et parurent voulolr do **
fermer, pour so pencher & Vureille de Rustignee,

Tusé pourlutter avec notre papa Vautzin ! Ft H
vous aimé troppour vous laisser faire dés éottiier, ‘
Quandj'ai résolu quelque chove,le boa Dieu est] ‘
esi asdez fort pour mo barror le passage, {Ii
roous voulions aller prévenir le pare Tulllofsr, cor. ‘
meltro des fautes d'écolier ! Le four cet chaud, '
Je fatina est pétrio, le pain est surlapollo, demain
nous enferons sauter les miettes par-dessus fotro
tête en y mordant, et nous empéclieripns d'enfours’
ner. Non, non, tout cuire. ' Si nousavons quole ‘
ques potits rémords, la digestions les emportora,” ©
Pendant que nous dormirons notre potit sommè,lo ‘

lonol Franchessini vous ouvrira le succéssion dé
M. Victurnion Taillefor avecla pointe de sonpte,
etVictatine,hdritant de son frèro,aura quatante pe-
tits mille francs dasente. J'et déjà pris dobrén-
seignemens,et snis que la succession de Ia’ indie
monte à plus de trois cont millo,., |

Eugènsentandait ces paroles sans pâuvoirÿré- ‘
pondre. Ilventait aa langue collés Àsonpalsis,ét
20 trouvait en proio À une somnolençe , inyingiblo. .
Use voyait déjà plue ta tablo otlosGguresges come
vives qu'à travers unbrouillard luininoux. "Blan. ,
(ôL lo bruit a'anpaisa,les pensionnaires s’en allèrent
un dun. Puis, quand ilne resta plns ue ma-
dame Vauquer, madame Couture, mademoiselle
Victorine, Vautrin et le père Goriot, Rastignae
eperçul, commo sh edt révé, madame Vauquer
occupée à prendro les bouteilles pour en vider jos
restes de manière à en faire des bouteilles pleines,
—Fla! sont-ils fous, sont-ilsjeunes! disait ja

rouve, Ce fut la dernière phrasequeput compren-
dre Eugène, :
—1l n'y a quo M. Vautrin

ces-là, dit Sylvie. Allone,
ronfls comme une toupio.
—Adieu, mamen, dit M, Vautrin, Je vois au

boulevart admirer M, Marty dans le Mont-Sauva-
8% uno grande pièce tirée du Solitaire, Si
vous voulez, je vous y mène ainsi que ces
dames.
— Je vous remercio, diimadains Couture.
— Comment,te voisine, o'écriamadameVau-

quer, vous refusez de voir une piesprise dant is
Solitaire, un ouviage falt par ‘Atala; ét quemous”
aimione'tant à lire, qu'est si joli que nous phes.
tions comme des ndadeloines d'Elodio sous leu"
tyeuilles cet été dernier; énfin un oùvrage mo-.
ral qui peut être susceptible diinstruire votre’demolosile ? LT
—1l nous est défenda d'aller à la comédie, ré»,

pondit Victonne. CC ‘
—Allons, les voilà partis, ceux-là ! dit Vautsin'

en remuant d'anc mianière somsiquela tête du père
Goriot etcellod'Eugène. en
En pleçant la tête dé l'étudiant êbela chal=

oe, pour qu'il pdt dormircommodément, il Isbilsa
chaleureusement sii front, en chantanli °°

Dormes, mes chires armours1
Pourvousjeveillerditoujodei,' 1 «

— J'ai peur qu'il neSomalédé,ditViétoriné..
— Restez À le, soigner alors,reprit.Yauirin,

C'est, lui souffle-t-il à Poreille, votre’ devoir de
femme soumise, Il voueadore, co jeunehomme,
#t vous serez où petite femme,

j
o

vousleprédis,
Eafin, dit-il àhaute vois, lefurent eonoidérés dims
tout le'pays, véturent hires,of eurent besieripConfers? Valk commeBossemalovron
d'amour. mt er ;

—Alloris, maman, dit-il en 66” tournent vers
madame Vauquer qu'il éituignit, motte’) ‘cha-
pesu, la ballerobe à fleure, l'écharpede toute
fesse. Je vais vous alleztheichét'an Sacre)sei

pour air decfa
voilà Chdstophe qui

 

 

 mime, Ea
Evil pertitenchantant; te

Solel, solell, divinsait
Tol qui fald midrie Jod éltronilleé 777

 

—Mon Dies, dites donc,modems” Céutete:.
cot bomme-là me forait vivre" hourénse‘’ouÿtdi

| toits. — Allons, dit-elle es ce tcürnant vors'le
vermicellier, voilà Goriet paitil"' Ce vieux eans
cre-là* n'a jemais ou Pidéo de niomence vbs
part, lei! Mae il va tember par terre, men
Dieu! C’est-y indéosat b un homme d'âge de
perdre le raison! Vousme dises qu'en ne pord
point 00 qu'unnu pos. Sylvie, tnonten-le dene
ches lui -

: ‘ =

Jal

‘ ivehdatant:
pou; car tous deus dislent prébecopés dé dé qu'e

ant In'soirée; ef iféufiniotne'
ile se sentaient ii es do'ao ‘lover. ‘Vowirih: *
suivait les changemens de leur physiondiide dn * *

— Mon petit gare, noué ne sommes pis'niés” *
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pas être vuo ainsi. par cette homme, il a des

1

E ylrie prit lo bonhomme par.dessous le bras, lo

fitmarcher, etle jeta tout habillé comme un paquet
en travers de sonlit.

=» Pauvro jeuno homme! divnit madamo Cou-
ture en écartant les cheveux d’Eugène qui wf
tombaient dans les yeux. El ont comme Nine
Jeune fillo, il no soit pas ce fio deat qu'un
excès, Me .

— Ah! jopeuy bion dire quo dépuis“frente et
un ans que jo tiens ma pansion,dit madame Vau-
quer, Àl m'est passé Lien dosjonnen gous par lew
mains, commoon dit, ju n'en!aj jaynsle vudauni
gentil, d’aussi distingué que M Eugène. "Est-il
beau, quand il dort? Pronca-liiidong la tôtosur
votre épaule, madame Couture. “Bah} il domtin
eur celle de mademoiselle Victoring. . By aun dicu
pour les enfans. Encore un peuil defendait latte

 

_ - . Ce

de, leurs ‘têtes. . Croyrz-moi, madunoiselle, c'est

uelqua.choss que Ig vious d'un lionnéte homme !
ils doivent poztér bonheur, car Dienles écoute. B

rer ere

L’AMI DU PEUPLE.
 

MONTREAL,140CTOBRE,1835.

Nos lecteurs verront parlesoxtraits des nouvol-
lee Exirépééñnesquo nous donnonsdonsdelto fous
Île, que la fameusu ‘lui de lu presse proposée par
‘Louis Plulippe oprèsla catastrophe du 28juillet,a
été-pagséedans la chambre des députésÀuno ma-
“Jorilé de 73eur 326 membres. 1! n'y à ancun
déute quecette loi 2era approuvée par Ja chambre 

sur lapomme do la clinisc. À eux deuxils feraient
un bien joli couple. :
—Ma voisino, taisez-vous donc! #'¢cria mada-

mo Couture, vous dites des choses... ;
—Bah! fit madarno Vauquer, :1 n'entend pas.

Allons, Sylvie, vions m'habiller. Jo vais mettre
mon grand corset. -—- ..__ -

—Ha bien,volro grand corsot, après avoir dtné,
mademo ? dit Sylylo. Non, cherchez quelqu'un
pour vous serrer, co ne acrapasio qui scrai votre
assastin. Vous comtetterioz IA une imprudence à
vous coûter la vic. :

— On m'ost 6gal, il faut faire honneur à M.
Vautrin. i
— Vous aimez donc Lion vos héritiors 7
— Allons, Sylvio, pas de raisons! dit la veuve

en s’on allant.
— Asonâges ditla cuisinière cn montrant eu
maîtresse à Victorine.
£9Madatie Couturs ct ea pupilo, vur l'épaule de
laquelle dormait Eugène, restèrent seules dans la
nllod manger. Les ronflemons do Christophe
retentissaient dans la maisonsilencicuso et faisai-

ent rossortic Jo paisible sonmuneil d'Eugèno, qui
dormait aussi gracicusement qu'un enfant. Fieu-
rouso do pouvoir sc permettre un doces actes de
charité psr lesquels s’épunclont tous les sentiniens
do la fçmine, et quilui faisait sans crimo sentir lo
cœur du jeuno homme, Victotino avait dans la
physionomio quelque chose do matornellement
protecteur qui la rendait fidro. A travers les
millo ponsées qui wélovaient dana son car,
porçait un tumultucux mouvement do volup-
16 qu'excitait l'échange d'uno jeune ct pure
chaleur,
— Pauvre chèro fillet dit madame Couture en

lui pressant la main.

La vieille dame admirait ectto candide et souf-
franto figure ourJsquolle était descendue l'auréole
dubonliour.  Victorino ressemblait à l'une do ces
naîves peintures du moyen Ago dans losquelles tous
les accessoires sont nézligés par l'artiste, qui à ré-
servéla magie d'un pinceaucalme et fier pour la
figure jauoo de ton, mais où le ciel semblo #6 re-
fléter avec ges teintes d'or.
{1 n’a pourtant pas bu plus de deux verres,

maman ! dit Victoriteen passant res doigts dans
la choveleure d'Eugène.

des pairs ; ainsi voilà la presse françaiso écrasée

el baillonnée, ot tout ce quo la pauvre Franco à
retiré de ses Irgis fours dont ello fut si gloricuse

d'abord, cet ‘un eéclevago réél, an asservissement
hontonx et des chaînes dont ees rois légitimes no
pronsèrent jorais à la charger,
Cello imcaure qui va sans doute 8tre miseen ne-

tivité avoc tonto la rigueur de In vengeance ct
toute l'Apreté de cont passiottsfruissées cent fui,

va détruire el Faire cesser [n majento partic dos
journaux français et de ceux de la capitule surtout.
Car, puisqu'il est défendu d'exprimer une autre
opinion que celle da ln cour, puisqu'on ne peut ni
avoucr sce sentiment, ni disentor sur les actes du
tai, comment pourraient 20 soutenir ce nombro de
fouilles qui tie vivaient que par leur opposition,
et dont la hardicaso seule fisttait les iceteurs, Cette
loi tyranniquu de lu presso est une monstrnosité
aussi fatale aux lettres qu'aux opinions politiques ;
elle annonce dans Louis Philippe autant do barba-
rio quedo cruauté. C'est une barrière au progrès
de la civilisation et une tache au 190. siècle. Fa
pérons que la France se Lavera bientôt d'u ns aussi

honteusosouillure et saura so délivrer de la main
qui la Bétrit enl'écrasant. Nous avonons quo la
connaisaance parfuile que nous avons du carsctère
de la nation française, du scs opinions ¢t do ron
aversion toujours croissante pour tous les genres
de tyrannie,nous rend presqueinintellizible la cor-

duito de la chambre des députés et celles du peu-
ple Parisien. Quont à lu chambro des députés, cie

0, vendus sons doute au roi, ct d’ailleurs ce n'est

point l'unique chambre au monde qui ne fase que

des sottises; mais lo peuple comment a-t-il pu
voir de sang-Froid an6vatir lu plus noble privilège
do la presse, cclui du lu franchiso et du la liberté ?
comment n-t-il pu consentir à ec voir privé de l'a-
vantage des discussions politiques qri sont étoof-
fées inaïntenant ? vous ne pouvons nous expliquer
cela que parle désir d'uno paix durable à l'inté-
neur, la lassitude causée par tant de scrousser

réitérées et la crainte qu’une nouvelle révolution
n'ait les mêmes résultats que la prensère et ne
serve qu'à mett © la pays duns unél pire encore
Si Cliatles dix se plait duns la vengeance, il peut
se délecter anjonsd'hui, car il ostbien amplement
vongé par le malheureux état de ceux qui l'ont — Maissi c'était un débauché, mefille, il aurait

porté le vin coinme tous cos autres! Son ivicase
fait sonéloge. .
—Le bruit d’uno voituro retentit. dans leu

sue. | |
= Maman,dit la jeunofille, voici M. Vautsin !

Prenez donc monsieur Eugène. Ja no voudrais

cäprostions qu’ salissont l’ame, ct des ‘regarde
qui génent uilo ferme, commo si on lui enlevail sa
robe, ©

‘—Non, git madamo Couture, tu to trompes !
M, Vautrin est” un bravo ionnno, un poudans lo
Rènee de défunt monsieur Couturo, brusque, mais
Lon, un Lourru bienfaisant.

‘En ce’ moment’ Vavirin . entra tout doucc-
ment, et regarda” lu tableauformé par ces deux
enfans que la lueur, de la lumpo acnblait ca-
romser. ; 4 PS or
“= Hé bien! dit-il en 40 crisant los bras, voilà

do ces scènce quiauraient inspiré do bollca pages
A'ée bon monsieurBernardin do Saint-Pierre, au.
tour do Paul et Virginie. La jeuncsso cat bign
bolle, madame Couturo. “Pauvro enfant, dora!
dit-ilén contemplant Eugène, lo blon vient quel-
quefois en ‘dormant Madame, repriteil en s'a-
diessantà la veuve,co qui m’attacho à co jeune
homme, cé qui m'émeut, est de savoir ln beauté do
sou aîne enharmonie aveccelle do sa figure. Vo--
ye, n'est:ce pas un chérubin posé surl'épaule
Vinge 1 ñ est'dlgne d'être aimé, celui-là !
Sij'étais femme,jo voudrais mourir ( non, pas ei
Ville ! (‘vivre pour lai— En les admirant ainsi,
madame, dit-il Avoix basse el se penchant à l’o-
reillo delaYeuve, jono puis m'ompéches de pen-
eor'quoDieu fes a créés pour être l’un à l'autre.
—La Proridenco. @desvoiesbion cachées ! elle
onde lea reins ei oa cœurs! w'écriact-il à haute

ant unie, mes enfans, vais par
pid, tous,Jcs beanx sontiinens

buraains, jo modisqu'il catimpossibloque l'avc-
nir vous sépare. - Djeu est justo!, Mais, dit-il à

  

  
     

chassé pour mettra à 8a place un tyran.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.
ANGLETERRE.

Dansla chamb:o.les Lords du 27 août, la préson »
tation du rapport du bill de corporation, oceasionna
undébut anuné +L singul dremont t.Au<sitôt
quolemcssiger annonça à la chambre des com-
muues quo les ammendemens proposés étaicut
passés, un rire ironique partit des bancs mimsté-
ticle. Le Lord Chancolier del'Echiquier selova et
fit observer qu'il sera micux do différer l'exumen du
bill, jusqu'à ce que les amendemensdes Lords fus -
sent imprimée ot placés dans los mains des mem-
bres, ce qu'il pensuit pouvoir être fait le fundi sui.
vate MM, Hume et O'Connell, s’exprimèrent
vivlemment contre les amendeiens, comme élant
destructife dubill ot on autipathioaveo lea sentimens
fortement pronancés du paye. Le sujet fut alors
mis de côté, ot ls chambre passa aux ulfsires ord!-
naires, .

 

Lea nouveau bill pour préserver la paix cn [r-
londe,fut rejoté par les Loris le 2 août, parsanvote
do 81 contro 39. Par ce rejet le pouvoir du lu

lice eut laissé dans les nains des smogistrats, au
jeu d'être 1msous la direction nnmédinte du
gouvernement. L'objet des pairs est de forcer lo
tuinistère Melbourne à résigner et à dissoudre lo
psrlement danu l'espoir qu'une nouvello élection
hecroltra la furco conservutrico de la Chambre
asso.

 

La Chombra des Communes a passé una réso-
Intien, invitant lo Duc de Cumnberland à paraitre
devant ello, et à donnerdes oxplicstions touchant
sa conduite dansles affaires des loges orungrstes.

 

Le Duc do Nemours, second fils do Louis Pli-
lippe, voyage en Angleterre en ce moment.

 

FRANCE,
Uno ordonnanceroyalu autorise la publication

des bulles qui instittent Archévêque d'Avignon
M. Dupont ; Evêque de Ssint-Diez, M. Jerpha-
ninn ; Evêquedu Montpellier, M: ‘L'hibault ; Evé-
que de Pamiers,M. Ortiic,

 

La loi infernalo, celle qui interilit la liberté de
la proseo, à paseé à le chainbro des députés, dons
là séance du 30 août ; le nombre des votans était làjeune, fills,il me sembloavoirvu chez vousdes

Ngnos de prospérité! "’Donnez-moi. votre, main,

isdaViconJo roonsa eh,
romancie, a1 dit“souvent(abongoaventurg
"Alone, d'ayez pasPeur, Oli! qu'apergoisdo1
Fadsnhdia homme, Youn teres” svant pou
lune des plusriches’ héritières de Paris ; vousL. lh USI0S G0 ape p TOUS,
comblerez do bonheur celui qui vous aime; votre,

tsomasppallagprisdolui; vous vous a.
e.4n_ horame, titié,joune, beauqui yous- rR ame: tat

Moy shaqiat al Tony viol ; cette

Besserateprophélies
de Vogue. sierra ei,
— Voilk mamman;Vauquerte bellecommo un

“astro, ficelée commo unecaroile—"N'élouffons-
nous,pas éppetit, brin Ÿ,, liddif i|. onmetasse
gualnsurJe haut dubase, les avant-egursontbiou
pressés, avan, Si nous pleurons, il;yqura ex-

  

   

de 326, celui des boules lancnes à été de 426, ce-
lui des Loults noires de 183, majorité73!

 

‘La snccossiondu Maréchal Mortior, est ainsi
partagée :* : 7" :
À monsieur lo maréchal Gérard, revient la‘chan-

cellerie dele légion d'honneur. .
À M. Sébastiani,le bâton de Maréchal,

*‘ noùs donnons lei à nos Tecteurs quelques extrai-
te des réflexions du fameux Cobett sur làpolitique.
Elles sont propres à demontrer combien lès prinel-
pesdes feusfpatriotes sontpartoutles mêmes,etelle
peignent oi bien les intriguansqui voilent ici sous
le.nom de patrictieme leur dépit ou leur ambition,

_"

, Vol. }V
 

_—<_— L'Ami du Peuple.
 

avec taut de violence qu’en peu de temps il ne

reste pas un weuf arbro debout. Les senti-
mens naturels du peuple sont tellement ch fascur
de l’ordre de choses établi, que les pertubaicurs ne
sont nullement à redouter, si ce n’est lorsqueleurs
projets véritables ne sont pas connus. Ce sont
leurs intrigues secrôtes, leurs déclamativns hypo-
criles et les numbreuses sociétés ct institutions
dans les quelles ils sejettentqui.les rendent redou-
tables. C'est leur musque cf non leur visage que

nousdevons craindre: ‘ -
FsPRIT DE FACTION.—Lorsque l'ignorance ou

l’esprit facticux, ou les deux ensemblo ont conduit
un homme su]deld des bornes de la candeur ct de
In ‘vérité, elles ne le laissent point aller avant do
l’avoir plongé dans un ehymo d'absurdité. Une
personne de disposition factieuso qui éprouve la
mortification de voir ses plans découverts et da
se trouver dansla minorité fera plus de fa moitié
duchemin del'enfer pour frustrer les intentions de
Ia majorité. ‘ "

RevorLuTioNNAIRES.—Tous les révulutionnai-
resfpendant qu’ils s'efforcent d’exciterle peuple à ta
révolte contre le gouvernement, professent une

grande Gdélité à leur payset une grande loyauté
envers le roi. K prétendent n’avoir rien cu vue que
le bicu, l'honneur ct lo gloire durable de teur pays.
He veulent « amender ct non détruire » pour reu-
dre le peuple « vraiment heureux v et le roi « vrai-
ment grand. » Ce n’est ni In forme de gouverne-
ment, ni le mudo d'administration à qui ils font la
guerre. C’est le gouvernement luisméme. Car
un gouvernement seut l’urdre, et l’ordre ct l’ar-

narchic ne s'accordérent jamais.

REFONMATEURS—La masse des réformateurs
politiques se compose foujuurs, d'houunes iadisens,
miconfens, trop indolens où trop impaliens pour
s'avancer par des moyens justes c2 houn tes, ct trop

ambitieux pour rester dans l’ubscucit. La mème
déception visionnaire scrable s’ctre camparée des
réformateurs de tous les ges, Ils ne considorent
point ce qui peut se faire, mais ce quils pensent

qui devrait sc faire ; ils n’ont aucunprincipe pour

calculer #i la réforme coutera plus qu'elle né vaut.
lis ne comptent puint les frais. Mais leur objet
étant désirable suivant eux, ils ne regardent nulle-
mentles moyen, ee

PRETENDUS PATRIOTES.—J’ai olsersé mille
fois que le désappointement ct le refus'de quelque

faveur sollicitéo du gouvernement sunt les grandes
sources de ce l’on appelic waintenant patriotisme.
Ne noulaissons point tromper pur ideFausses pré-

tentions. Ces prétendus patriotes, ces avocats de
liberté seraient, s'ils en avaient le vouvoir, des ty.
ran? sauvages et des monstres de c.auté. Ils ne
connaissent de la liberté que le nou ct ne font usa-
we de ce nom que pour pouvoir abolir la chosc.
J'ai connu dans mon temps un zal nombre de
ces champions de la liberté,dit le on vieux vicaire
de Wakefield, et je n’en ni jema's connu unseul
qui dans son eau et dans sa famisle ne fut un vrai
tyran. Que le lecteur examine ses propres con-
naissances ct il verra si cela n’cct pas escclement
vrai. Îtegardez tous ces grands patriotes moderne
ct voyez s’il en cst un seul, qui ne svit on mauvais
Père, où mauvais fils, ou mauvais époux, ou mau-
vais frère ete. ‘,

Poruzacr.—Lorsque co monstre aux cent
tôles, cat uncfois soulevé ct mis cn mouserment,qui
pourrait orrêter sca? progres destiucUfs? Los
T bl elles ions sont des dém
Les honnêtes gens aiment In loï el les mesures lé-
gales. Les frijons sculs craignentla lui et essay-
ent de la détruire. Je préfère tout aux rassemble-
mens de canaîlle, car c’est [à le diable sous «a for-
me la plus hideusc.

COMMENT ON PEUT THOMPER LA POPULACE.
—Unedistribution avantageuse des mots « liberté, tyrannie, esclavage » cte. fait un effet admirable
parmi la populace. Quelle quo soit la forme de
la déception, sn nature et les moyens dont on se
sert pour ja faire prévaloir, peut elle jamais scevir
aux intérdts ou i Phonncur de la nation 1 Peut
elle agrandir notre intelligence où affermir l’inté-
grité de noscœurs ? Peut elle nous rendre plus
heureux à l’intérieur, plus considérés et plus re-
dontés à l'extérieur 1 L'expérience dit que non.
Au contraire, cMo cat la cause do nos calamités
publiques ct privées ; c'est un poison lent pour la
Grande Bretagne.

DROITS DE L’HOMME.~Les droits égaux de
l’hommedoivent toujours sc terminer par la ruine
du riche ct ses cons(quences nécessaires, la pau-
vreté universelle; si les révolutionnaires parlaient
sclon leurs ca:urs, ils ne diraient pass leurs lec-
teurs, « vous Eles des hommes vieicux et corrom-
pus, vous Êles les féaux de votre pays. » Non,
île diraient « vous étes de riches coquins et nous
sommes des coquins pauvres ; changeons de posi-
tion ettout sera dansl’ordre. »

LIBERTE ET EHGALITE.—Je crois que la liber-
té l’égalité, lee droits de l’hummtne ct cotte litenie
politique, sont depuis longtemps reconnus comme
une imposture grossière. Ilya une connextion
si intime entre la sureté de la propriété et colle db

la personne à qui elle appartient que l’une ne peut
être on sureté lorsque l'autre est en danger. Les
lyrans, qu'ils soient prinées, assemblées, ou popu-
lacc, si onleur permet une fois de s’emparerde la
propriété‘d'un innoceut,ne tarderout pas aussi à sc
saisir de sa vie.

Linenté.—Un homune qui est toujours à hur-
ler liberté Ÿ liberté * est généralement dans ra
propre famille un tyran cruel ot inhumain. Ti faut
prendre gardé do no point confondro les ternor;
Liberté, suivant lo dictionaire de l'anarchione
veut point dire cbsonce d’opression, c’est un terme
tds sigmficalif, qui vout dire entr'auves choses
esclavage, vol, incurtre et blasphéme, Quant à Que nous sommes persusdés que plusieurs de nos

grande patriotes se aitront dans lo.tableau!
M. Cobett n’ctait certainement pas un 'fory, mais
bien au coniraire un vrai radical. ‘On n pourra
dotie l’accuser d'idées aristocratiques. plesion, maisje raspasssrai les débris avecun soin

-d'antiquaire ass fr . t + , PEE

raileonait bo dangegede la 'galäntèrio fran:
65. bäirs, colei:là ! di le veuveah-de-penchantÀ

| : dpdagdameComtere,/ Cr vici 2! - . —-

‘erob Adiod, enfade !'répritVaüüfrint‘en 26 lon
nant vers Eagine et Vietorine, Je vous“ Déni"

Jonidit:onJour impossat ses mains au dessus

INNOVATIONS.—Quelquesinnorations pou im-
portantesoutfenttoujours le chemin à ‘un renver-
versement do gouvernement. La hâche daris la
forôt mendie humblement unpetit morceais de
bois pour faire un manche. La forêt qui s’éjior-
Zuillitd'arbres ‘si rombroux,ne pourrait vansuhe
eruauté macifisio Yefuser ‘cetid ¥ hamble desiah-
dé.» Mais à peine le manche est il accordé, que

la cavrsodo la liberté, n’il faut la soutenir par le
go, lo vol, le viv), ete. Jo suis sun mortel

ennemi. }

Ecatiré.—Unoégalité parfaite de propriétés,

no pdutjamuis Oxisior mémedansle gouvornement
le plus populaire. Co mot vout diro guerre & tons
ceux qui ont quelques choses à perdre. On se
rapelle qu'en France étro riche ou de bonnefamille
était uncrime. L'égalité renverse les loix. otles
états, enseizne aux enfans À désobéir à leurs par-
cents, aux eopritgateÀ: jo, point obéir à leurs’ mai-
tres ; cllo transformeUn elalen unehorde deSu;
vager. celui qu’on méprisait avant commence à agir 

Lo journal du Scigneur Debartzch nous donne,

depuis quelg'ie temps, une suite de correspondances

d’un certain E. D. dont les lettres sont datées dus Etats-Unis, pour leur donner le mérito d’une im-
porlation étrangère, qui est vraiment lo seul
qu'elles possèdent. Ces lettres sont untissu ah-

surde de déclamnations répétées vingt fois sur lu
bonteur dont jouissent tes Etats-Unis et le mal-
beur qui accable le Canada sous le gouvernement
britonnique. Si nous no savions pas que l'auteur

résido dans notre province,que ces lettres n’ont rien
des Etats-Unis que la date, vous pourrions sup-

poser quel'écrivain n'a jamais connu notre pays
| par lui-même,qu’il n'ajamais été dans le cas d ap-
précier sa véritable puaitior,, ct qu’il ne le connait

que par des rapports Lien souvent incnsougers.
Mais il est évident que ces lettres sont écrites par
un de ces jeunes patriotes enthousiastes dus Etats»
Unis qu'ils connaissent à peine, ct admirateurs
passionnés de leur gouvernement,par cela'scul qu’il

s nomme r/publique. Si ce jeune républicain
voulait produire unc impression réclle sur les gens
sensés, pourquoi ne nous vffre-t-il pas un tableau
comparatif entre Jes Etats-Unis ct le Canada?
Pourquoi wétablit-it pas par des fats que nous
sumnines Inuins heureux que nos voisins ! Qu'il
prouve, par exemple, que nous payons ici des taxes

plus fortes que à ns les Ftnts-Unis! Qu il prouve
que l’on a moins le liberté politique où religicuse !
Qu'il prouve que l’ordre est moins bicu maintenu
dans notre province! Alurs on pourra se fonder
sur ce qu’il dit, ct il sera periuis d'envice le bon-
heur des Etats voisins. Mois lorsquele contraire
de foules ces chores est prouvé, lorsqu'il est cons-
tant que sous tous con rapports, nous avons tune
grande supériorité eur les Etats, que peuvent
signifier ses assertions vagucs et déniées de
preuves ct de sens ? Quelle impression peuvent
produireici ces condoléances sur ta main de plomb
Jui nous opprime et sur l'air pur de lu libert que
le corrcepondant prétend respirer sur les monta-
gnes de Boston? Ces phräses sont bonnes pour
divertir des écoliers do sixième, mais tout
homme instruit en sourit de pitié et trouve, avec

aussi pur que celui de la colline de Bunker's in,
et que l’eate du SL, Laurent coule nussi librement
et aussi noblement que eclle de l’Eudson.
Le correspondent E. D. avrès nous avoir régalés

de mille ct une répétition» dela Minerre, arrive à
parler de la commission, et fidéle au principe de
suivre en tout ses modèles, rpôle avec une nssu—
rance superbe, tout ce que les journaux pairiotes
ont déjà dit à ce sujet. Cette commission semble
déplaire aingulièrement à ce républicain de: trois
jours, et sa tête indépendante ne peut sc faire à
l’idée de se courler duvant des arbitres envoyés
parla métropole. Quelques phrâses de cette lettre
intéressante donneront uue idée de la pièce en-
tiére. Après avoir déploré le mauvais systéme de
Bouvcrnemeut employé par l'Angleterre vis-d-vis
de scs colonies, et déploré qu’elle ait choisi pour
arbitres de nos dilférens des Europ ens incapables
de comprendre nos becoins, le savant républicain
ajoute: “ Ju rexrette que vos futurs gouverneurs
ne soient pas venus faire un cours d’études politi-
ques dans les Etats-Unis. L'air pur de la liberté
qu’on ÿ respire nurail pu fuire naître chez eux de
nouveaux scntimens.s
En vérité, les Etats-Unis sont un endroit Lieu

choisi pour faire un cours d'études politiques ! Le
moment est extrémement propice el on peut s’y
former en peu de temps. 1 est vraiment. a re—

gretter que les commaissaires ne sc soient point
trouvés à Boston, à ‘Baltimore, à Vicksburg, à
Philadelphie, ete. ete. cte. dans le temps des
émeutes horrililes qui ont eu licu dans toutes ces
villes! Is auraient fuit réell-ment un excellent
«cours d'études politiques.» Hs auraient appris
comment la populace, lorsqu'on lui laisse prendre
trop de pouvoir, use de ses forces. Quel domtuage
que ces « Européens incapables'de comprens.* les
institutions Américaines,» n'aient pns + ;Agé
quelque temps dans les Etats! [ls auraicat vu
comment le peuple roi brule, pend, massacre,
fouette, ct faitmille autres gentillesses ; ils au-
raient respiré avee Pair de la liberté, la fuinde des
incendies, et l’odeur du sang, et très probablement
que cela « et fait naître en eux de nouveaux sen-
timens,e et leur cut montré clairement où l’on
veut conduire lc peuple Canadien. Mais voyons
encore les avis du correspondant:

« Quel état de dépendance que cclui d'un demi
million d hommes, que l'on voudrait humilier au
point de les faire prosterner devanttrois individus !
Quel état arrièré Qque cclui où le temps ct les
talens de vos grands | ace i
vouloir faire disparaître les préjugés de trois Euro-
péens !» :

Voilà done un demi million d'hommes à genoux
devant la commission, s’il faut en croire E. D.

Certes nous devrions bien apprendre de Jui com-
ment et pourquoi. Ces commissaires sont venus
ici pour prendre des informations qui les mettent
en élat de (aire un rapport à Ia métropole, et
n'exigent de personne ni bnssesse ni humilintions.
Une s’agit point pour le pays de demander des
faveurs aux commissaires, mais sculcinent de leur

faire connaitre la vérité, ct Ja vérité no parle
jamais à genoux. Il n'y a qu‘uno âme servile  qui ait pu avoir une idéc semblable. Déaîlleurs
ai les comtnissaires sont ici, qui les a demandés 1

Qui a supplié la métropole de se mbler de nos
affaires, ct comment pouvait-clle le faire autrement
que par des envoyés ? .

Quant aux talcns et au temps de nos grands

hommes, le mot est un peu hazardé les grands ;
hommes sont rares partout,mais dans le parti dont
il est question on les chercherait eu vain. Les
premiers n’ont de grand que l‘ambition où la peti-
tessc d'esprit. Le terme cst Lien flatteur pour un
républicain. Continuons.

« Pardonnez-moi, sijo vous répète que jo ne
vois dans cette commission prajetée qu‘un misé
ble pallistif, qie‘uné mission mensongère, unc nou-
vello sourced'intrigues cn mime tems que c‘est un
nouveau démenti donné dans toutes) les règles de
la diplomatie, aux représentations des députés du
peuple, C‘est diro à la branche populaire: nous
ne croyons pas à vos exposés ct nous chvoyons des
individus pour s’enquérir de vos plaintes, car nous
n‘ajoutons pas foi à vos paroles ct à vos reclama-
tions, »

Voild un compliment bien flattens pour 1a mé-
tropole et pour Ics membres de la commission qui
Vfapprécieront sans doute.  Quantfau démenti que
le correspondantprétend être donné aux représens

raison, que air de Ja montagne de Montréal est |!

—rar

lations des députés du peuple,il n'existe que dans

sun imagination. La métropole recevait à le fuis

de deux portions de la population ct de deux bran-

chesde la législature deux pétitions cuidérewent
opposées,clle dovait done avant de prononcer aller

aux enquêtes et voir quel parti la paît. Qui
pouvait exiger que la métropole ajoutüt fui hmmé-
diatement au 92 rêves qu'unlui jets tout d'une
coup? qui avait pu songer qu'elle xe rendruitià ces

92 demandes plus vbsurhes les unes que les autres.

Certes il est bien généreux de sa part} d'en avoir
fait assez de cas pour envoyer des commissaires

examiner ce qu'elles pouvalent avoir de fondé.

Nous conseillons charitablement au républicain
E. D. d'attendre pour injurier Ja commission
qu'elle ac aoît prononcée. Alors, si sa décision
ne lui convient pas, il sera libre d'aller à sonnive
respirer Fair pur de la liberté, et verser, du haut

la colline de Bunkerés Mill des larmes surle mal-
hour des provinces qui ne sont pas encore républi-
ques.

AUTRES ION. LORD GOSFORD,
Mivorn,

Dana co moment où les conseil pleuvent sur
vous par torrents, cL od tout co qui sait tenir tue

plume se melo de vous tracer In route que vous
dovez suivre, permeltez à un citoyon libéral de vous

offrir tre petit avis bien simple, Veillez, Mitord,

jrteraufeu toutes les lettres de donnents de conseil
etne prendre avis que de l'expérience que vons
ferez des besoins du pays; tropd'avis ve succèdent;

les dontteurs d'avis evatd'ul'Teurs si apposés les uns

pourr.% parvenir à les satisfairetous,

SANSFACÇON.

ÊT. DIAntix, À octobre, 1935,

Vendredi dernier, apres midi, Messire Michel

Brunet, curé de cette paroisse depuis à peu près | trente aunées, subit la lui commune à sa Glème

il paya son tribut ex courageux soldat de son!

Christ, car il préclue son cher peuple dans la chaire

de vérité mn demi-h-ure, zu moins, Le dimanche

précédent, malgré l'tulisposition dont il a Été ln

vietime.  Anjzurd'hui ses restes mortels ont été
rendus à la terre, datis la voute du chier. Qua-

torze de ses confréresçsont venus lui rendre les

derniers devoirs, les uns par atuitié, les autres par
ec sentiment d'estime et de respect qu'il commune
dait i tous ceux qui l’upprochaicet 3 leur nombre

j aurait été plus considérable, si ce jousgne fut gé-
néralement réservé pour la célébration dus ma-
ringes.

 

Le concours des paroinsieus élait au-dessus de
toute expression. La nel et les juhés si encom-:
biés que l’un d'eux x plié cl crié, et la sage pré-
caution de l’évacuer cit partie à éprigué une scène

de nouveaux regcuis 3 31 seraït difficile de dire s°il

y avait plus de monde cn dedans de l'éztise qu’en
déiwrs 3 chacun des porvissiens pleurait ct son
pasteur ct son père,

Philosophes déclamateurs, publiez avec cmphâse
d'aus vos papiers mensongers le fenil des harangues
inintelligibles de vos missionnaires prosclyteurs
duns nos cumpagnes, asyle encore de la simplicité
et de la bonne-foi, en dépit de vos mendes de vos
asluecs et de votre duplicité. Targuez-vous cn
done à la vue du spectacle atlenlrissant de tout
un peuple, au cerceuil d'un pasteur dont ils ne
peuvent plus rien atteralre ; les charmes de la vertu
sont plus puissants que vos discours trompeurs.
Le peuple Canadien, sur toute Ix vaste étendue de;
ce continent, est ce qu’il parait aujourd’hui dans ce!
village. Nulle part il ne dément sa dezise; livré, ;

abandonné à luismême, il est toujours lui même, |
bon, juste, équitable et vertueux, il s’énorgacittit
de rendre à chacun ce qui lui est du: il s'en fait

même un devoir impérieux. Singes de Calon,vous
voudriez semer l’alurine, répandre la terrcue par
votre cri barbare et féroce de ralliement defends est
Curlhago. Mais notre Carthage,la carlhage Chré-

tienne, à pour vous trop d'Annibals,qui ne laissent
pas hiverner leurs solduts à Capone; ils sont par
milliers, ct elle repose sa confiance sur leur ha-

Lileté ; toujours dans le camp et fermes, au lieu

 
 de l’abandonner comme l'infortmé général Car-
thoginois, ils y bravent ct d-ficnt votre perfidic ;
Îla ne sc laissent pas prendre à l’appel séducteur de
vos compliments bas, rempants et mensongers, qui

déparent la cordialité générale ct universel du 23
septembre dernier. |Quel disparate ! vanter le
siècle de Inmière et d'illustration, ct évoquer de
son néant l'âge de Larbaric ct d’ignorance par des
sorties indécentes, insensées, scaudalcuses, contre
les d'éd et les murtyrs, objet de
notre véncration qui s'y dévouenl. Ah, notre
Carthage, je vous Ie répète, cat au-dessus de toute

eraiute; scs inurs défient votre saps, leur ciment
vous est inconnu, c'est la vertu.

 

On vient de nous communiquer unelettre écrite
par M. Walker à un de ses amis en celte ville,
dans la quelle ce monsicur qui écrit de Liverpool,
le 30 août, annonce qu'il devait s‘embarquer pour
le Canada le 8 ou le 10 septembre. Les conatitu-
tionnels scront flattée sans doute de revoir au mi-
Ilieu deux ce défenseur de leur cause, et ne inan-
queront point de lui donner les preuves. de leur

estime ct de leur gratitude pour tous scs cffurts.

 

On voit par les oxprsssions des papicrs patriotes

ct par les discours dos hommes do co parti, quo la
chambre demeurera inébranlable sue l’articlo des

contingens ; s'il on est aînsi, il est bien à craindre
quolos affaires soit terminées avant de commen-
cer ; cariln®est pas à croira quo gon excallence

commence par se plier aux caprices de la majorité
da celte chambre et bu accordo ses demandus de
contingons avant qu'clleait consonti 3 remhourser
les a éca par le gouv et à

assurer fe paya des officiers publics.

 

Lo major général Macomb et M. Van Buren
sont & Montréal depuis deux où trois jours. Cos
citoyons distingués dua Etats-Unis, sont logés
chez M. Goodenough,

— 

 

Samedi dernier, M. Macnider mit à l'enchère
la propriété do (ou Mad,de Lotibinèro sitnéa dans
la tue deSt. Sacrement. Les offers no s’étévèrent  qu 'K1750,¢t ello fut retirée de la vente.

& Il parait quo Montréal n'a pas encore su toutes
lescutiosités qui daivent nous visiter cellennnées by
Damo Mystérieuse cet dans nos murs et doit se
montrer pendant quelques jouta ir. Sa réputa.
tion qui l'a précédée de loin nous dispense de tou,

tuire sur ce | linaire,
que nos concitoyens ne'mannneront pas sans dour
d'aller visiter en foule.

ge ext

Le tempu s’est remis an beau, depuis quelques

Jours, el tout sermbls nous promettre nn intervalle
de belle saison. Il y à toujours une grande quan

tité d'étrangers ici,

Nous sommes priés d'annoncer l’arrivée à La.
chine, fundi le 12 du courant, de deux cunts de
lu Grande Wivière, vonnu du l'ntérieur et dela
Baie D'Hudron, dans lesquels étaient paswarers lo
Lord Evèique de J aliens, da lhatitation de la
Rivicre Rouge, Messes Wm MelSintosh, maw,

Dease et Simon MeGitliveay avsociés de la com-

pagnie de la, Diio D'Hludeon, et M. John Swar-
sion.

Ces MM, disent qu'ils ont éprouvé une éton-
nante quantité de tempêtes, et annoacentl'arrivée
prochaine d'un autre canot avec des lettros.

ee

Unnouveaujournal doit so publier à Montréal,
À partirdlo 17 octotie, sons le titre de True Briton,
il défendra Ir cause constitutionuello ct son pros
pectus annonced'exculless principes. 

5 HAUTCANADA
aux autres qu'en vouspaitageant en 21, vous no

| l'hsieurs personnes entreprensates et indn.

! (rivuses se proposeut d'adresser ane pétition à la

| lézialuture daus en proclesine gession pour Caire of

entrent ane ronte Mucadlaniir Se de Kingston any

tovobms de Nupanée, aveu le drot de constinivg
des lurrières aux dislances couvenables.

——se

« Unliabitent ct remisau numéro prochain ei

paraitra suns autre délui,

Commissions cxpédi*es du Burcau du

S'er taire de lu Province,

Stephen Charles Sewell, Ecr; M; D, pour pr-
tiquer lu médecine, lu Chirurgie ecl'Art Obatrér:
que durs cette Province, .
Edwazd Quiney Sewell, Fer ; M, D. pour pra-

tiguer ditto, ditto,ditto,
Nacetonne Dawe, Let ; pour pratiqaer, ditto,

ditt, ditt,
Louis Mocriman, Evr; pour protiguer, dita,

ditto, ditt,

NAISSANCE.
—ASt Césaire, le 4, Mad. Casuvant a wis an

mondo une fille,
 

MARIAGES.
A Laprairic mardi dernier, leGdu courant, rar

le Rév. messire Boucher, Dr Guillaume Tens
Fleury D'Eschnmbanlt, écr, de la Longms Pome,
3e tils de feu te Lieut. Colonel Fleway D'Eschair-
avoit, à Plle, Father Raymond, Ja plus jeune des
litten de feu J. BB. Raymond, der. de Laprairie,
À Québre, le 5, par le Rés, FE, W. Sewell, M,

G. C. av
feu le 1). Davidson.

 

    

 

DECEDE,
En cette ville, Samedi dernier, à l'âge de 61 ans
amo Marie A Lumoutagne, épouse du M

P. lt. Fabre, et mère de M. Le It. babze, Libratra
de cette ville.

 

 

"LA DAME MYSTÉRIEUSE!
"TE personne extraodinsire quifait des

choses incroyables, len quelles ont été tn
objet d'etonnement et d'adumation à Londres,
et la plupart des grandes cités des ÉtatsUnie, mon-
trera sea talents suprenans, JEUDI VENDIREDI
et SAMEDI proclrain, à la grande Salle dé l'Ul6-
tel RASCO.

Les portes seront ouvertes à 8 Licuses, et Ie
Exercices commenceront à 84 heurea*

Cilte surprenante étrangère, distisguée par
l'exercice de facultés inconnues jusqu'ici, est en
état «de faire desfinpossibilités apporenica;de décri.
rejusque dansles plua petits détails des objets qui
sont placés duns une situstion qui la met dans
l’impossibilité de les voiren tout ni cn panie ; 1é-
péter des ‘mots qui auront été prononcés cn eon
absence, ct faire nouibro d'autres actes inte:-
lectuelg contraires à l’ordre ordinaire de la ns
tue,

MW est impnsiblede donner en parvle une ilés
juste de cet exercice vraument curieux ; ri onécri-
vait la moitié soulc: dé ce qu'on peut direde
sesfacultés extraordinaires, co scrait si improbabl
ane plusieurs seraient détournésd'aller à scs cxer-
cices quiautrement s’y seraient rondus, C'est pour-
quoi los propriétaires préfèrent que le public juge
par lui-même, et renvoient lu Tectour aux semar:
ques éditoriales des journaux da Londres et de
New-Yoik, quant à la naluro générale de l'Ex-
hibition. Qu'il suffisede dire nuec'est la première
Exhibiton dela sorte quiait jamais eulien en A-
mérique, et qu'outru sa nouveauté, elle cat à la fois
intéressante, ct instructive, ,
Ou apprendra imoycnnant uno rémunération

to lique, differons jeux d'esprit ot tours d'airesss
en s'adressant à Mr. Tlaninoton, À la Maison
de Punsion de Man. Vase, ee

Prix d'admission 24. Gd, Enfans moitié prix.
On sa procure des Billets d'entrée à la Barrede

Mi Rasco,
1-4 Oct. 7835, of.

M P. MURCIANI, d'Albini, à l'honneur
© d'informer ses amis et le public en géné-

rel, que lo 15 du conrant, il commengera ses
CLASSES FRANCAISES du SOIR, maison du
sicur Charles Allard, pire,rue Bloury, second mei-
von à main gauche en montantla côte.
Le cours se composera do trois leçonspar se-

maine chacnne de deux heures; commesuit:
Lundi, murcredi et vendredi, 1cro leçon de 5à 7

heures, 2d legon de 74 9 heures. .
Mardi, Jeudi et Samodi, ler leçon do 547

heures, 24 I-çon de 7 à 9 heures. ;
N. B. S'il so trouvait plusieurs messieurs, (

moins de huit, ct pas avant 7 heures,) qui voulus-
sent recevoir des lcyone on formant uno classe per
oux-nêmes, M. Murciant, d'Albini setransporte
rait chez ou, ou leur donnerait des loçons chez-
ui,
Pour tormes, v’adressez chez M. Murciani, d'Al-

Lini on au Bureau do ce papier,
Montréal, 14 oct. 1835.

POMMES. ;
gt AMEUSES, . GRISES, NOURASSAS,
CALOILLES et autres pammes de dif

rentos expices à vendra chez Mad.yeuveME
DONELL, à sa résidence, Fanbourg SkAn-
toirie.
Monteéal 10 Oct. 1835. fe.
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Nouveau SystemePratique
d’Ecriture.
ERLAIN ayant enseigné‘ pon-

N ° cnrinure années à écriro Slusieurs

espèces d'écritures, tels qu'écrituro mercantile, In

ronde, le texte, sur un eystème philosophique, I

croit pouvoir offrir ses services aux porsonnes qui

désirent porfectionnerleur manière d'écrire.
Pourler pasticularités et voir ses _recommanda-

tions, s'udrcaser chez Mme CUTLER, Nu. 79 rue

St. Paul,
{1 grarantit lo perfretionement. . .

11 enacigznern aussi aux maîtres d'écriture, qui
désireront apprendre 80 methode.

14 oct, 1333, tf

  

  

 

Pelleleries et Marchandises Sèches.
& H. LIONAIS,ont l'honneur de prévenir

L. lours amis et le publie on général qu’ils
viennent do recevoir un magnifique assortiment
de PELLETERIES, parmi lesquelles on trou-
vera des CASQUES ct CASQUETTES de
Loupmarin do la mer du Sud «du Nord-Ouest,
de Martees d'Allemagne, imitation de Neutria du
France, Fitch et Mucle-Filch,Mascioxs Gantaet
Miraines BOAS et CHAPEAUX at COLLE-
RETTES, do Chinchitla de Martre et d'Ecurcuil
et do Cygne.

AUSSI. .
Un assortiment considérable de MARCHAN-

DISES SÈCHES, consistant en un u<soitbiment
de Marchandises de gout, de DR APS fins Super-
fins et communs, Casimirs, Merinos, Draps de
Piloto ct l’atins, couvertures de luines flunelles,

Serres, etc, cle. .

Ces ofa scront vendus aux prix les plua bus
du marché. i ; .

Magasin vis-à-vis le Palais de Ju tice,
Montréal 11 vel. 1835. sc
 

BIERRE ET VINS.

À ES Sonssignes ont reçu quelques petits Bare

L rils de la BIEILIRIE de C, Quinover ctGir

se Québue, et quoiga'elle ne soit fato que depuis
ü jours, ile espèrent qu'elle plaira ussez pour ensra-

gerleurs amis À en prendre en attendant qu'ils cn
reçoivent de plren:ûte, .

Usont aussi et auront constament à vendre de
PERABLE, et AUTRE BOIN-FRANCS SEC,

qu'ils vendront à 15 cheling, readu duas les cours
des acheteurs et à 13u, 4d. pris n leur demeure,rue
St Gubriel, vis-à-vis du mugasinde MAL For
yih Richarson et cie.

Uls ro chargent de tout ordre ete, des marchands
“de eutipagne et des messieurs dut clergé pour tous
effets qui ont rapportà leur branche de commerce,
savoir, “ boissonsde toute espèces et proseries com-
prenant Une comuiesion‘de 24 pour cent, |

Ha ont à vendre de bon CAUMPAGNE et
autres VINS FRANÇAIS,vins d'Oporto,Mudère,
Gonièvre, Eau do Vic, Olives masinées, Anchuis,
aise, ele, .
Raisins, te J. PERRAULT ct cie,
Montréal 1-4 octobre 1832 a

 

 

Changement de Domicile,

P. BEAUCHAMP,
CAROSSIER,

NFORMIS ses amis et le public qu'il à trane-
I porté von étublissemant an coin des ruen NO-
IRE DAME et BONSECOURS faisant face à
l'Esrlise do DBonsccours,où il recevra ses pratiques
“tue fera un plaisir de leur procurer tous les arti-
«les dans son genre de commerce ; il a en mains
tont article fabriqué des moilleurs matériaux tele
que » Berlines DOUBLES et CUT'TISRS,

P. Boaucluinp informe ausei le public qu'il cxé-
cute tous les ordres qu'on pourcait Ini donner,
comime ouvrages de forgeron, de peintre ou lout
autre appartenant à son gento d'industrie.

Montréal, 14 Oct. 1335, if;

 

 

CHEMIN A LISSE £N FER DE ClIAM-

PLAIN AU ST. LAURENT.

VIS est par In présonte annonce donné qu'un
instalement de CINQ LIVRES cours actuel

sur chaque part doivent être Pre au trésorier
te la compagnie à la BANQUE DE LA CITÉ,
Ir ou avant MERCREDI le 13 Novembre pro-
chain,

Par ordro
C. H.CASTTE TRESORIEN.

11 ocl. 1835. td,

 

Osnabourgs, T'ofles a Draps ct
a-Voile.

ES soussignés viennent de recevoir, par fen
navires Viclorie ot Mulson et qu'ils vendront

à bas prix. _
15 Lallots Osnabourgs (pourdes sacs),
5 do toiled voile blauchie,
3 do do grise,
2 do toiled draps,

A. & J. CUVILLIER.
10 oct. 1835,

 

PAR VENTE DE GRE A GRE,
RUE NOTRE-DAME, No. 85,

E Soussigné vient do recovoir ct offre en
vonte, à tris bag prix, 10 caisses do ’APE-

TÉRIE, contenant :
reams best Laid Foolscap, I. P.

0 do B, Wovo do do
30 do Yellowdo du do
11 do est B.Laid Pot, do
30 do Yellow Wovodo
45 ‘do Common do
40 do S.F.B.J.Y,Wovo Dath Post, EL. P,
80 do Fine do
10 do do Bath do
40 do Small do do
15 do Superfine Laid do5 do
30 M. Plumes do Londres,
25d0 do do .
100do - do do'llussio,
0% - AUSSI,

- 3 caisses crayons à desscin, crayons à écriro et
à marquer rouge ot noir, ardoises, cire À cacheter,
oublies, poudre Àencre, encre noir et rouge, ct une
variété d'autres olfots,

' ‘ J. O. BROWN.
3 oct. 1835,

PAR VENTEDE GRE A GRE.
NEJUMENT dirmno do 7 ons, garantie

Un CHEVAL de 4 ans, pr Cock of the Rock;
gatanti sain, . ds 2 1

Une. JUMENT. bruno, do. 5ans, W. S, 16
mains de hauteur, 4 ;
Un CHEVAL de 4 ane,: W.8. 15). mains de

hauteur, ls0 il
ohn Tot JOUN JONES,
. 23 qetolire 1834, Tor 8

 

 

   

Ventes par Bnca :
 

PAR A. &J. CUVILLIER.
UM, EAU DEVIE, SUGRE, etc—MER-
CRISDI, le 14 du courant, oux magasins

d’'ANDREW SHAW, éer.
25 tonnes rum de la Jamaique,

1 barrique do
20 tunnes do do Demaraia 1 d 4,
5 pipes genidveo de Hollande,
10 barriques do do
5pyjes Beau de Vie de Cognne, marque de
15 barriquez$ Martelle, Otardet cie.
50 uctaves Xérès,
2 tonnes jus de citrons,
1 pipe huile d'Olive,
3 loucaults sucre rofiné,

25 boucaults
5 tierçons
40 banils
20 buites thés Congou et Souchon; ,
3 ticrçons sis,

do moutnrde en poe,
5 boîtes tabac Cavendish,

20 do sntices ct morinades
50 du chnudellosde G à 8,
20 do vitre de 63x83,
10 sacs coton à chandelle,

La vento à UNE heure,
À. & J. CUVILLIER.

cassonade claire de la Jomaïque,

1-4 oct. 1935,

 

MARCIIANDISES SÉCIILS,

Es vente Je MAICHANDISES SÈCHES
qui a commencée, lundi dernier, anx maga-

sine dea sovssignés, sera encore continuée AU-
SUOURD'EIUI, mercredi, te Li dn courant, quand
sera vendu :
3 ballots fleshingue,drab, bleu et olive,
2 do cunverturea de laind,
3 eases indicunes A funds brun,
2 do bas.
Et ene vaiieté d'autre effets.

AUS,
Au compte dus nsaurenrs,
1 Ballot fleshingue bleuet drab en parti cndon:-

ningé à bord du nuvire lebcan.
Lu vente à DEUX heures préciscs,

Â.K 3. CUVILLIER.
Foch 1333,

 

Pour Clo; des Consignations.

UX Magasing do GEORGE RITYNAS
£8 Ber, rio St Prangois Xavier, sera vendu
DEMAIN,jeudi, le 15 du courant;

15 tonnes om do Demnrara,
12 do des fles vous te Vent,
dde mélaros
10 tierçons [lis
15 quels no°r à soulier

100 bards pemture Manche
10 quarts décès très vieux
15 caisses clairet, 3 douzsinrs chaque
234 «pasts verrolerie
14 do contenant 17 et 13 donzaines grande

verres rhaque
10 butte Savon de Montréal
20 do chandelles do

esues satpêtre
rames pupier à eavdopp imperial

20 do te comnmn
20 bavrils five eur rejetée
27 do do Pollards
3 pipes can de vie de: Coane,
8 hatriques do do Bordeaux,
9 du do blanche,
14 boîtes pierres bleu de Wuterford,
LU eacs poivre noir,
14 tonnes run de la Jamaïque, tère qualité,
10 Loucaults cassonade,

La vente à UNE heure,
A.& J. CUVILLIER,

_

100

   

1-4 oct. 1835.

 

PAR A. 1, & J. MACNIDER,

CUIR, BOTTES ET SOULIERS.

UX magasine de MM, BOSTWICK,GRE
GURY ul ete, sera vendu, JEUDI,le 15 du

conrant,
3000 côtés de cuir, inspeetés à New-York,
2000 do do do da Bridemans
1000 do do différentes qualités,
1000 do de à empcignes,
150 duuzaines peaux du venux,
100 do ilo kipps

2000 livres cuir fendu,
200 douzaines peaux à doublures ct à bordures,

AUSSI,
5000 paires Lattes et souliers, formant un assortie

ment général.
La vente à DIX heures,

A.L.& J. MACNIDER.
Soct. 1835
 

Fente considérable de MARCHAN-

DISES SECHES PAR LOTS,
UNDI prochain, le 19 du courant, et ler
jours suivants, sera vendas pourctarre des

Consisnations, oux magasins da MM.J.& J,
SCOT'et Cie. environ 300 LOTS de Marchan-
dises Sèches adaptés à la vaison, gia;

Lanvente scra sans réserre,

 

AUSSI. |
Au compte des nseurenrs, Marchandises en-

donmagées à hord du Navire Evcan.
{ 5 ] 330 un ballot contenant
7 pièecs drap bleu superfin
7do do nor do
3do do clairet do
t1do do grindOcford do
‘5do do grisacicr do
“ldo do olive do .

do1do do drap
Et du ballot No 333

1 pièces de drap double foulé drab superfin
1do do do Dalia do” = *
Des cathologues soront prêts deux jours nvant

la venta et les Marchandises pourront alors être
examinécs. :

CONDITION LIBRRALRS,
Lavente à UNE houre,

À. L. J.& MACNIDER.

 

BAZAR DE MEUBLES.
GRANDE RUE SAINT-JACQUES.

Nouveau Sallon de Vonte de Jones,
E PROPRIÉTAIRE du TATTERSALL
et BAZAR DE MEUBLES, prends la

liberté d'annoncerà ses arnis cf au publio, qu'il a
érigé nn sallon epacienx pour la venta do meubles.
Co sallon à 120 pieds de longueur avr 35 picda do
largeur, avecune gallerie pour les spcctatours.
Le igné cat mai t prêt à ir les
consignations qu'on voudra bien Inifaire.
Le soussigné a aurei érigé des appontis fpour

moitre à couvert les voitures, harnais, etc. nsvez
grands pour contenir 150 voitures, Le proprié.
faira s0 flatto qu'on voudra -bien encouragerun
établissement qui ne le cède on rien à aucun autre
de ce genre on Amérique.

JOHN JONES,

   . 7 octobre, 1833.

A VENDRE.~Une quantitt do MEUBLES
en aca adhd !1 et du demior. godt, ;.

CHARNAIS, CHEVAUX, VOITURES. oie.
JOHN JONES,|

7 ottobre, 1535, :

AVIS.
EUX qui doivont à la succession de feu Mes-
siro Michel Brunet archiprêtre, en sonvivant

caé de St, Martin, où ceux auxquels la dite suc-
cession est ondettée sont priés de venir règlor. sans
délui leurs compue uves Messire St. Germain
prêtre et curé do St. Laurent, exéentour teata-'
mentairo du défunt. :

St. Mastin 7 Oct,1835,
 

E Soussizné nyant été duement élu curatour
à la Succession vacanto de Eustache Nico-

las Lambert Sr. Dumont Ecuier, en son vivant
weigneur de partie de la Scigneurio des Milles Îles
et son auginentation requiert loutu personne qui
ont des réclamations contre la succession du dit
Sr. défunt do lui présenter teur comptes duement
atteatés el ceux qui sont endottés onvers la dito
sues esvion de fui payer sans déhai ce qu'ils pen-
vent aussi devoir à quelquestitres quo co'soit.

I. E.GLOBENSKEY.
St, Eustache le 8 octobre 1335, 3s,

AVERTISSEMENT.
LSsouvsignés, oxécutours teslmnentaires de

Messiro JEAN OLIVER CHIEVREFILS,
en von vivant, prêtre, curé du la paroisse do St.
Constant, requièrent toutes personnes qui ont des
réclamations contre la succession de ce dornier, de
préseater lcuracoinptes duement uttestés et celles
qui doivent, de payer entre les mains de Mure,I.
X. HECTOR LE BLANC, Notaire, à Soiat
Conztant, duement outotiser à liquiderla dite suc-
cession.

FRANCOIS PIGEON, Pire.
JOSEPH CREVIER, Pure. ;
LOUIS BARTHELEMY- BRIEN, Pire:

St. Constant, 5 octobre 1835,

 

Nouvulles Marchandises d’'Andiomne.
I ESSoussignés récolvent maintenant de Lons
4 dros, Liverpool, ot Glasgow, un assortimont

considérables do MARCHANDISES deGOUT,
et autres convenable À la waisoñ. © = :>

‘ROBERT ARMOURctcic.
14 Oct. 1835, : LOFT

+

Casques et Casquettes, Dons,
Manchons et Palatines.

P, ASHTONsollicito l'attention des mar-- 
o chands ctdu public en général des deux

provinces pour son assortiment considérable de
’ELLETERIES qu'il vendra à des prix très mo-
diques,nême plus bas que toute autre maison dans
le mémo commerce en cetto province. On peut
examiner les marchandises ci-dessous :
Casques et Casquettes do Loupmarin de la mor

du Sud, lustré.
0 o do Loutre, ;
do ° do imitation do Loupmarin

du Sud,
do do de Martre,
do do de Zoblino brune ct de

France, .
do do do Moutria et do Lapin,
do do do Fitch et Minx,
do do d'Agncau ct de Chut Sau

vage, - .
do do Janette, ete. ete. cte.

Maichons et Crémones de Chinchilla,
do do le Martre, Ecureil,
do do deFitch, etc. etc.
Gants ct Mitaines de toute espèce do fourrure.
Mantaux et couvertes de chapeaux en toile

cirée, Ton
AUSSI,
 

they will apply to he Legislature of this
province, nt itd next sessionto be incorporated a sa
Jout Stock Company, for the exclusive right of
constructing a SINGLE or DOUBLE [IRON
RAILROAD, from or near St, Anne's Montréal,
MosTnratn, to th: Steamboat Luding, at Lacuine,
under the name and style oË the MonThEAL AND
Lacing tan. Roan Conrasy, and that it shall
be law{ul for the Company to fix, regulate and re-
gulate and receive Toll from all persons travelling
onsaid Double or Single Rail-Road, ling to
law, which shall not be higher than fifteen pence,
(13 3d; for u passcngor with torty pound baggage,
from Montréal to Lachine, and vice versa,

JAMES SIMPSON,
ABNER BAGG,
WILLIAM MITTLEBERGER,
CHRIST. E. WURTELE,

Muntreal, Oct, 9, 1835.

AVIS.
ES sonssignés donnont avis publie qu’il 8a-
drosseront à la Législatur> de celte pravince,

à sa prochaine Season pour être incorporés com-
me Suciété ou Compagnie, pour le privilège ex.
ciusif de construire mn CHEMIN DE FER, DOU-
BLE on SIMPLY, db on près du M rché de St.
ane, Mos-tnean, jusqu'à l'attérage dus Bateaux
à Vapeur à Lacti:e, sons Îe nom et raison de
Cosracsit Du Cursus en Fen ve Mosrntae
Er Lacuixe, et qu'il scra loisible à lu dite Commpa-
anie de tiserrégler ot recevoir un Péage de toutes
personnes voyagcant sur le dit Chemin de Fur
Double ou Simple, suivent Ia foi, qui n’excédera
pas trentesols pour un passager de Montréal à
Lechine, y compns leurs effets au poids de qurante
livres, et vice versa,

JAMES SIMPSON,
ABNER BAGG,
WILLIAM MITTLEBERGER,
CHRIST, E.WURTELE.

Montréal, Oct. 9, 1835,

 

  

 

E public est reapectueusement informé quole
magnilique

DESSIN CALLIGRAPHIQUE
ou

Triomples de Napoleon,
AVEC LE

FAUTEUIL À MUSIQUE DE LAFAYETTE,
Ete. ete.

Sont de nouveau encette villo et sont exposés chez
M. SWORDS, pour quelques jours seulement ;
Les propriétaires étant sur le point de rotournce en
Europe, .

Plusieurs personnes oyant mal compris ousyant
été mal informées sur la nature de ce chef-d'œuvre
rique de géuie, elles ont maintenant une occasi-
onde le juger par ctles mêmes,

3 octobre, 1833,

AUX DAMES DE MONTÉAL.
ueE DAME FRANCAISE do destinction,

offre i vendro plusicura articles de BIJOU-
TERIE ANGLAISE «t FRANCAISE, dontelle
est oblizé de se défuire par un changement de cir-
constances imprévu, et elle invite rerpectucuscs
ment les dames de e:tte ville à venir les oxaminor.
Les bijoux sont de la forme ln plus élégante et_la
plus nouvelle et forment vne adinitabte collection
de parures agsuitien,consietant en camées, émaux,
diamans, perles et or uni, boucles et pendans d'or-
eilles, Louvlca, bracelets, broches, bagues, collicrs,
ehninez, nigrettes, diudémos, peigner de toilette, et
fleurs artitivielles.

 

On pourravoir tons ces objate,p ely
jours seulement, à L'HOTEL de SWORDS, au

i] uu coin des rues Notre Damo ct St, Gabriel,
3 octobre, 1835.

A VENDRE.
LEde spermet d'olive,

Chandolics ot hougics,
Confitures de giagembro etfruits confits,

AUSSI, Le
Un assortimnent d'EPICÈRIES de choix. *
Vite,liqueurs, rum, esprit,ete,
Lo soussigné offro ses remerciments au public

pour l'encouragement généreux qu'il a reçu jus-
QU'À co jouret il donne l'assurance À ses noum-
breuses pratiques qu'il continuera toujours A avoir
des marchandises du la-première qualité et qu'il
mettra tonte l’attcntion possible à les antisfaire,

ne À

uo Notre Dame.

 

3 octobre, 1835.

VOILE A BLUTEAUX D'ALLEMAGNE
forinant un assortiment général. A vendro

par WILLIAM DOUGLASS,
Rue St, Jean Baptiste.Ls puis

 

- 20 juin, 1835.

ERDU devil matin, entre lo magasin d’é-
picories de M. Y; grande rus du fav-

oburz St. Laurent et l’église paroissiale, un porte-
feuille contenant plus de” L.20 en agent et plucie
curs comptes, un bAtlon de cire ct un crayon. Une
écomp généreuse sera donnée à la personne

qui le remettra au bureau de ce journal, =: +
20 juin, 1835, . … a. y

1

_ HUITRES FRAICHES. -
LA Soursigné vient do recovoir, au"CAFE!

DE L'UNION;plnced'Armes us lot 'EUL.
TRES fraîches,d'uno xcellentoqualité &

oo © + L:PRIVAT.

 
  

 

7 oct. 1836, Co zs |}
routes sporronnes ayant ‘dos reclamstigng

:. contro:VV. BINGHAM, écr. Jo,ln ‘villg de
du Montréal,sont priées(l'envoyer Tourscomptes
sans" délai, vu que M. Bingham cet durlo’ poiot
de quitter la province. vere 2e cn À

3oct. 1835, os 4

! char q Vèroquatité.
' . ”

NOFICE. - do do à l'épreuve do l'eau,

VIESubscribers licioby give public noticathat

{|

200 do do plaqué.

Les magasins sont silués au coin du vieux mar-
ché, ci-cevant occupés par fou PP. H. Teulon,
23 septembre, 1835, fer
 

Manufacture de Pellcteric, n
Montreal,

ES soussignés ont à vendre à leur magasins,
Nos, 34 ct 244 rue St. Paul, un nssortiment

de C Manchons, Collerettes,C
Palatines, Boas, Cols, etc. cn paux.

DE PLUS,
Curiosités Indicunes, lo tout à des prix très bas.

On manufacture, netioie ct raccommudo tout cs-
pêce de Pelluteric.

Loplus haut prix du marché sera donné pour
toutes espèces do Fourrure.

GREEN, THOMPSON rr Cis.
23 septembre, 1835, 3ms

Aux Propriétaires de Terres dans les
Townships de I Est,

E Sonssigné cst autorisé par quelques capi-
À tolistes qui désiront devenir acquéreurs de

TERRES A BOIS au montant do 50,000 acces,
situées dans les Townalhips do l’est, la partio for-
mont lu ligne do division entre les états de NEW
HAPSIIRE ct MAINE en cette province, et dé-
sirent avoir possession inummédintement.
Toutes pérsonnes désiraut vendre des terres si-

tuées dane ces Townships sont prides do s’adres-
ser par lettres (enpayent lo port) au ,soussigné ct
de donner une description de la dite terre et der
bois qui scront dessue,

ROBERT ARMOUR,file
vocat.

 
7 sct. 1335.

GUIDE DES -

EMIGRES ET DES VOYAGEURS.
Hier né vient de recevoir un grand nombre

d'Exemplaircs d'un nouvel excellent peti ouv-
0 intitolé « THE EMIGRANT ANDTILA-

VÉLLERS GUIDE THROUGH CANADA. »
« GUIDE LES EMIGRES ET VOYAGEURS,
PAR LE FLEUVE ST. LAURENT AUSSI
BIEN QUE PAR LES ETATS-UNIS D'A-
MÉRIQUE, accompagné do remarques utiles sur
lea diverses manières de voynger, le prix détaillé
do chaque route ct une infinité d'autres informa.
tions nécessaires au colons, par JOHN MUR-
RAY, prix Is, 3d, Une déduction libérale sera
faite aux personnes qui en acheteraient une grande
quantité pour les distribuer gratis. Et comme
l’auteur vent quo toits les profits venant do la vente
du cnt onvrago soiont oxclusi donnés &
l'Asilo des Ouphctins de Montreal, on espère que
lea personnes churitables encourageront sa circre
lation ct assisteront on même tems les pauvres
orphelins et lcs émigrés.

Wu. GREIG
Ruo St, Paul, No. 197,

18}juillet 1836,

MARCHANDISES LE GOUT.
RS soussignés ont le plaisir de prévenis

leurs amis et le public en général, qu’ils ont
ouvert leur magasin do nouveau dans In inaison
silube aucoin des rues Notre-Dame et St. Ga:
bricl,la même qu’ils occupaient l’automne dernier,
lors de l'incendie qui eu lieu,
Les soussignés profitent da cet avertissement

pour assurer aux personnes qui on( Lion voulu les
encourager dans leur commerce, qu'il feront tous
teurs efforts et qu’il no négligcront rien pour méri-
ter le même encouragement qu'ils ont reçu jusqu'à
pour| [te ils ont 3H d'offrir de sincè
ce jour, ct remerciments. :
Les soussignés offrent maintenant en vente

Un assortimentpénéral de MARCHANDISES
SÈCHES DE GOUT cet autres, (els que gros de
Naples, sntin, tabinots d'Irlande, rubans do gaze
et autres, ceintures do rubans taffetas brodéo à
l'aiguille, mouchoirs de gaze, do soic ot de coton,
gants de kidd ct de chamois do France, schâlee et
mouchoirs brochés et de laine da Thibet, de mé-
rinosfrançais, très fins,toile d'Irlande, lawns, ve-
lours de soie, damag dolaine, tapis de Bruxelles du
dornier goût, tabis do Kidderminster, drans super.
fin du Oucat de l'Amérique, draps d'hiver, foulé
double, casisnires fôulés double et triple do toute
couleurs. :

Et, uno grando quantité d'autres rarchandison,
formant un des assortimontsles plus completa do
cettecité,
Lotout scra vendu au plus bas prix du marché.

 

 
 

M. BOUDREAU gr Cir. ‘
. 18 septembre, 1835. of

- A.VENDRE, . .__
i pipes gonidvro do Hollande,première qua:
Gree A : P ; Lr :

10. pi Eau-de-Vio do Cognae/marque
25-barrinnez §d'Ontard, Dupuy et Co.
15 pipes Eau-de-vie d'Espagne,
‘18 boucauts sucre raffiné,
24 cuisses champagne,
500 boites savon jaune do , Livorpool de 96 à64
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PROPOSITIONS

POUR METTRE A EFFET LALITHOGRA-
TuEDE |

DOUZE VUES
: DES

Principaux Edifices de Québec;
PUBLIÉES EN 1761.

INTERET quo l'histoiro ct les antiquités
du Bas-Canada, ont acquis depuis quelques

années, parmi In partio instruite do la population,
a induit lo soussignd & soumettro lo prospectus sui.
vont À la considération du public,

11 s0 préeonto maintenant unc occasion favorablo
de présorver des copies d'un ouvrago deprix, pu-
bli¢ & Londres en 1761, dont voici do titre :— «
Donzo Vues, prises sur les licux, par ordro du
« Vico Amirul Sauxpens, par Ricainp Sion,
« éerivain du vaisscau do & Majesté lo Prince
« dOrange,» Une copie oxscte de cet ouvrago cet
8. excllent ordre entre los mnine des officiers du
79ma do ligno ou Cameron Highlanders, formant
maintonant partio de cotte garnison, losquels par
‘no bonté ot liborté qu’on no saurait trop romor-
quer, l'ont confiée aux soins du soussigné, pour
en cxécuterla lithographio,#1! sc trouvait un nom.
bre suffisant do souscripteurs, pour couvrir les dé -
penses.

11 n'est pas nécessairo de s’étendro sur lo mérito
et l'utilité do cetto entreprise. Lo hut est do re-
produiro ct préserver dans Jo Province, mm ouvra-
go d’unintérétindubitable pour] tous les habitans
libéranx et écluirés. À Phistorion etd Pantiquniro
des tabloaux d'¢difices célèbres dans les annales
de [a Province,d’édifices sacrés aussi bien quo dé-
diéa à des objets civile, pendant nno longuo série
d'années sous le Ciouvernement Français, no peut
manquer d'exciler beanconpd'intérêt. Lecitoyon
du Québce, attaché aulieu qui l'a vu naître, et aue
eune cité n’a plus de titree à tn attachement, par
srs bcantés naturelles et es renommée historique,
sera réjoui du se voir on possession du tableau
fiddle de scènes jadis faniilières à ses ancâtres--
des temples où leurs pères ont prit l'éternel,-=ct"des
édifices qui ont servf de lieu de transaction à coux
qui lui ont donné son nom etl'existonce.--La p'û.
part de ces édifices, qui ont indis été le théètre des
scènes lcs plus netiveo, no sont plus on existence ;
l’on commence même à en perdro lo souvenir; ot
sons l'ouvrage en question, tous les records et los
réminiscences de l'ancien Québec ot de ses locolt-
és, dopuis près d'un siècle, disparaitront sous pou
d'années sans qu'il soit possiblo de s0 les rappclor.
Sous l’inpression quo l’entreprise rencontrera

l'approbation publique, lo sousstgné s’est décidé
à publierle présent prospectus. Lo caractèro his-
toriquo ok nntiquaire do l'ouvrage sera nisément

,,sil'on la courte description sui-
vante du sujet de chagtte vue,
LNo. 1.—Une vue générale de Quebte de ta Plate

ti .

Surle terroin en avant, l’on voit des troupes
s’embarquor et (raverser la rivièro dans des ba.
teaux dela flotte. Uneligne de vai de grncrre
à l’anere. La villo présente lo coup d'ail ordinaire,
maisla vue ost remarquable, en co qu’elle présente
l'accroissement «du la Basse. Ville doovis 1759,—
Où pazse maintenant lu rue St. Paul, Pon ne
voit que quelques maisons an détour de la pointe
du Suvlt-au-Mutelot, près du ree. Lamas de
maisons dontle coin était la présente Banquo de
Mantiéal, so fait aussi nppercevoir, En bas dele
maison de l'hon. J. Halc, est un bâtiment du
comtnerce, sur les chantiers, à lu grève. L'on dis-
tingue facilement le quai de la Iteinc ot la placede
Jébarg dela BasseVille,
» No, 11.—Parite Nord-Ouest de lu Ville de Qué-
ec.
Ceci cst unc vue, dela rivière St. Charles, prise

au-dessus du Pare du Moi. L'on y opporcoit l’ar-
rière du Polais dol'Intendant ainsi queyles ramparts
tele qu'ils étaient alors. La ligne est maintenant
à peu près la même, montant de la_petito rivitre
au cop, cp traversant l'Esplanade, L'on distingue
les casernesdel'artillerie, ainsi quo lea imagacins,
L'on y peut romarquer In Canolerie, avce un édifice
qui existo encore dansla rue St. Charles,et derni-
èrement employé comme brasserie, :

No, 111. Le Palais de P'Intendant.
C'est uno vue très intéressante do ln célèbre

résidence des Intendants de Québec, C'est un su-
perbo édifice, qui esten face du mur, avec uno
courct«es ailes, écuries, cie, L'on voit les jordins
vers l'Hôpital Général, bordés d'arbres à l'ouest.
Lo contraste entrecette ive ot la présente
spparence dulieu, cst très frappant.

0. IV. La Trésorie et le Collège des Jéauices.
Ceci donne uno parepective do la cathodrale

françaisc—du côté du Colèzo des Jésuites, (main-
tenant converti en cascrnes)-=ct du site do la mai-
son deMr. Delaz:ave, rue la Fabrique, ot une vue
intéressante. La ruola Fabriquo n’est pas coati-
nuée plus bas quo la mairon do Mr. Massue,
No. V. Le collége et I'Elise des Jésuites.
C'est nn précieux reste de l'antiquité, d

le front du Collèga des Jésuites, à pou près comme
il parait maintenant ;_avcc lo déhiors de l'ancienne
et célèbro é;.liso des Jésuites, la première bâtio à
Québec, et dans la quolle Caramvzain a été anhiu-
mé. Elle était bâtie sur le terrem appelé lo smarché
aufoin, ct joignait presque le Collège, près do l'en-
trée «do la bibliolhèquo do In garnison.
No. V1 L'intérieur de l'Eglise des Jésuites,
C'est anssi une vue précicuse, en co qu’elle mon-

tre la beauté de Pintériour de colle Egltso qui n’ex.
iste plus, ct les dommages que lui ont causés les
L lancées do la Pointe Lévi,
No, VII. La Cathédrale, le Collège des Jésuites et

PÆzlise des Frères Récollets.
Collo-ci donne une curieuse perspective do la

Place d'Armes. Enfront, parait la vicillo éælso des
Iécollete, sur lo sito do ln présente Cour de Jus-
tico et dol'Eglise Anglican. Un détachement
do grenadiers parade dans lo contre—ct des offi
ciere montaguards conversont ensemble, Le vieil
arbre, au cain do la rue du Tréror,s0 fait remar-
quer, sins quo la maison do M. Roiet cello'do
Mr, Fortier, prosque coinme à présent.
no. VAIL L'intérieur de l'Eglise des Frères Ri.

collets.
C'est encoreun morceau intéressant ; l'édifice

ayant été depuis nombre d'années détruit parlo
feu. L'on voit sur los murs, les tableaux dont
Charlevoix fait mention, ninni que la chaird otlo
confessional. La couverture est bosucoup endoin-
magée par les batteries,
No. IX, Le Couvent des Ursulines,pris des Ram-

C'est uno porapoctive priso do l’Esplanade, of il
n’y a aucuno ma on entre les nurs du couvent et
Pzsplanade qui est remplio do concavités maré- ||.
esgouscs. Surladroite est uno partie de la rue  St Lonis avec quelques maisons. Àu dessus,l'on
apporçoit le cap) diamant. À la gauche, sont les
casernes du Dauphin, où sont maintenant la prison
et l'Eglise Ecossaise, Le Bosquêt des Jésuites,
ui ost demeuré dans la cour des canernos jusqu'à
ly a quolque tems, parait à unc distance. Par
son antiquité ct les changemons qui ont eu licu
depuis, c'est une vuctrès intéressante.

0. 28. Le Palais de l’'Evêque en ruine, comme
il porait en montant de la Basse. Ville à la Flaute.

palais de l'Evêque danscette vuc, à la même
apparence qu'à présent. lly a uno clôture. de
piauete ct uno porte od cel maintenantle porte
Prescott. Les maisons. sur le ruo le Montagne
sont toutes détruites, ) » .
- No, XI. Le méme en descendant de la Haute-Ville
à la Busse, ir 150 i
“C'estniecuricuse vuequi représento [é'patale

de PEvéque, ob wont maintenant la chambre du
Conseil Législatifot la chapelle, ci-devantlà siège
de la Chambre d'Agscmiblés.Dovaoh l'on plas
mur et une porte nte, emin parait alori
svoir détourné courtdans Ia tue Buade. it
No. Xil, L'église de NotreDametde Lé.Pictoide,

Bâtée mn commémoration”délelevée du'riègee

    

          

détruite en im d .
ost un tablosu de prix, qui donne as,pagtive do la condilondu'itarchéde aBosse: 0ille: L'Egliso parait presqu’entièrement détruite.

Au sid, vont trois maisons et clng au nord, toutes.prandée et solides, bâties on pierro, donnant trie.
iJéo favorablo do la résidence des marchands frans-cain. ® oxistont encore actucliemont.

LL —
Los douzo vues de Québec aus-décrites, dont on,

vo proposo do donner la lithographie par souserip-,
lion, furent originalrement gravées par Mossre:
Grignion, Oanot, Elliot et autres artistes supérie à
curs, L'exécution do l'ouvrago sera confiée àMesers. Sronaur &Gucnien, do Now-Yorky
dont las tatens reconnus dans cetto partis des ars
rondtont {outs Justice 3 d'entreprise. EE

0 ptix de souscription pour la lithographie des
12 vucs da Québec, prises a 1761,Tugrandoue-
dovingt pouces sur douze, scra do huit dollars, -
payables à la livraison do l'ouvrago qui «doit être
commencé aussitôt qu'il y aura doux'cont sous-
cripteurs. J CHARLTON FISHER adie

ol N FISHER, LL.D,3 Québec, 25 Août, 1835, re
E Sounelgné offroà vordro sos parts dans uno
TERR Faituée su bas do Lachine, vis-d-vis

les rapides, pris du moulin {3 eau des scignours;
consistant les dites parts on quatre arpene du front
sur vingt arpents do profondeur,

Montréal, 19 coût, 1835.

AVIS.
LE Soussigné prévientlo public qu'il na paiera

aucunes dleitos contractées en gon nom sans
un ordro oxprès signé de ra main,

. DOMINIQUE MUNIER.
Montréal . 25 févrior \R36,

P. GUY.

 

OR 8S. -
LESoussignés Gun iberté d’annon-

ver À leurs amis et au public cn général,
qu’ile ont fuit los dispositions nécessuirez et qu'ils
sont prèts à recevoir des commandes pour tmanue
ncture d'ORGUES de toute grandeur et de toutes
description, pourlu ville et les campagnes. Lee
soussignés ont ongagé des ouvriers en co genre
d'un grand talent et qui ont oxercélenc état dans
les premières manufactures d'Angleterre, Les
soussignés opèrent, par leur ponetualité, mériter
une partie de l’encourazement public,
N. B. Les soussignés ont constammen) à ven-

dre un assortiment considérable de PJANO.FOR.
TES ct de toute espices PINSTRUMENS DF,
MUSIQUE, MUSIQUE, METHODES DE
MUSIQUE,etc. etc.

R.MEAD etfila.
No. 87, ruo Notre-Dame,
vis-à-vis l’égliso anglaise.

1 juillet 1835, tf

AVIS.
N liommo d'un corlain (go, qui a été pendan
plusicurs années dans deuxdes premières mois

sons«lo commerco du l’Europe offre ses services À
Messicurs les Marcel dala ville ct de ln cam-
pagne, pour tenir leurs livres de compto en (rançais
qu’il trondea en parties doubles ; en outro pour zui-
quer loMagasin, la correspondance nte.

S'adresser au bureau dd l'Ami du Peuplo.
26 août, 1835. oo 2m.

HBO!S DE CORDE À VENDRE, dans le
cour de M. CUSLTING, ruedu roi, fanx-

bourg Ste. Anno, derrière le moulin à huile des
MM. CORSE,

21 mars 1935. sf

CHAMBRE D'ASSEMDLÉE. -
* Québec, 30 février, 1810.

RMQu’après la fin do la présente
Sossion, avant qu’il soit présenté à cette

chambro aucune pétition pour obtenir permission
d'introduire un bill privé pour ériger un pont où
dos ponts ; pour régler quolque commune, pour
tégler quelque chemin de barrière, où pour accor-
der À quelqu’individu où à des individus quelque
droit ou privilégo exclusif quelconque, où pou
altérer où renouveler quelque aclo du Parlemen
Provincial pour de semblables objects, il sera
donné notice de telle application qu'on seproposera
do fairo dans la Gozelte do Quéhee, él dans’un
des papicra publics dudistrict, sl yen a, ct par
uno aflicho posée à la porte da l’Egliso des parois-
ses qui pourront êtro intoressées à toile npptica-
tion on à l’ondroit lo plus public, s'il n’y n point
d'Egline, pendant deux mois, aw moins, avant quo
tello pétition soit préscntée. ;

. JS mars, 1817,,
Résoru, -Qu’àl'avenircotte Chambre no rrec-

vra des pétitions pour des bills privée que dons lcs
promicra quinzo jours de chaque session.

: 220 mars, 1819,
Résoru,— Qu'aprds la présente session, avant

qu'il soit présenté cette chambre aucuno pétition
pourobtenir permission d'introduire un bill privé
pour ériger un pont do péage, Ia personno où
cs | qui so prof t de pétitionner
pour un, tel bill, en donnant la notice ordonnée
par ln règlé dutroisièmo février mil-huit-contdix,
donneront aussi de ln même manière un avis noti-
fiant les toux qu'elles s0 proposeront de demander,
l’étenduo duprivilégo l'élévation des arches,lps
pace entre les culées ou piliera pour lo passage
des cajoux, cages, ou bâtimens, et montionnant ai
elles se proposent de bâtir un pontlevis ou non.

do more, 1824, -
RésoLy,—Quo tout pétitionnaire demandant

un privilégo oxclusif, déposera entro les mains du.
eciier do cotte chambreunc somme de vingtelra'

livres avant que lo bill pour tol privilégo exclysi
soit passé à la socondolecture,pourpayor onpasilo
les dépenses du dit bill privé ; laquélle somma
sora remise aux. pétitionnaires. s'ils n'obtionnent
pas la passation de Ja lof. * :

(Attesté). “
… Wu. D. LINDSAY, greffier assemblée, .
Les Imprimours do Gszottes et autres papiors

publiés encoîte Province, sont priésd'insérer les
résolutions ci-dessus danslqurs papiors respcotifs
dans les langues dans lesquelles ils sont publiés
usqu’à la prochaine assombléode la légistaturé. ,

J. & J. THORNTON;
Manufacluriers de .Oarrosses,

‘Harnois, ete,” . | *

 
 

 

Magasins, Placo d'Armes, Montréal...
vrior, 1835, . —- RL
 Te ri: TES”

MRRCHANDISES NOUVELLES.
ALUébrquement dn Str John" Berisfofd)un

“ superbo assortiment de TABINE" EU
lande, de pationstrès riches, fleurés’et unis”
tabinetssont d’ano qualité supérieursàtout'côux
importés'depule plusiours années. |: ,

} ’ DK PLU, CL
Un grandossortiient de CHAPEAUXpoir

dames, de paillo da ls Toscanne, LutordeDevon
ot do Dunstable et de Tissu, des patrons Dés plus
noiivesux au débarquement du navire, Griat
Britain. Com marchandiscsserontyendoesd(Rs
bas prix. *

HOWARD& THOMPSON-‘

 

 : :? Rue Notre-Damo.
23 mal,1835. ETT

161s 04_ VINDECHAMPAGNE::
E sonssigné-vientde recevoir de New-York,

: plusieurs paniers of eaisser champaghe des
marques favoritos de V'ancre, de ls Comite ot'de
capre d’argont, en exlsses-ét paniers 'de'1 douzaine
de bouteilles et-de pintce'et $ deussines bouldilles -
de chopine chaque. C 2112 5 a

<< BIMOORR;02: -
Rue Notre Dame.vu IQ]

à octobre, 1835, - JE nel 8

 

  



 

  

 

FONDERTE EN STÉRÉOTYPE DE
: MONTRÉAL.
ES soursipriés ont l'honneur de prévenir le

LA public ct les libraire de la province qu'ayant
déja été nominés agons de la première fonderie cn
caractères qui ait juinais été établie dans l'Améri-
ges britannique, . ils viennent do monter àgrands,
raie uno FONDERIE EN STEREOTYPE, qu
est ausai lapremière qui nit existé dans le payst
Jt-est inutile'do faire‘ resgortir, tous lou avantages
de l'Imprimerio Stéréotype. Tout lo monde sais
qué cetlo méthode donno le moyen d'avoir des
ouvages bien plus corrects et à un prix bion moins
élevés” lle espèrent quo fo public leur aura gré
dos efforts qu'ils font pour perfectionnerleur genre
do comniorco à Montréal, ot leur accordera I'en-
couragement libéral qu’ils ont déjn reçu sous
d’autres rapports. Ils garrantiesent Jours plan-
ches Stéréotypes égalos pour la beauté et la per-
ection & celles importéts d'Europe ou des Etols
Unis. Ils sont prête dès co jour à recevoir toutes
los commandes qu'on voudra bienleur adresser à
leur burcau, à Montréal, rio Notre Dame.

JO! ESxT Cig.
19 août,1835. ’

PONDIRE DI CARAOTER
D'IMPI MDRI. '

A PELL& BROTHER, ont Lransporté lour
o fonderio don Nos. 29 et 31 Gold à l'encoi

Enure de John el Gold street New-York, où ils
offrent en vente Passortimept lo plus complet de
caractdres, aux prix suivants t=

 

Nem, oss Minion..….... 70
38 |Minion ou Non-
40 |parcilbody.... |8U
46 Nonparcil...….... 9

or 56 Agato..…........ | 16
Do. on Minion Pearl... 140
? y... 03
Caractères à Musique, Caractères en bois pou

affiches, filets, entrolignes, composteurs, vignettes
ke. &c: &c,
À six moindo crédit ou à 73 pourcent d’escompte

pour argent comptant. Île pronnent aussé de vieux
enractères on payunent, à raison dé 9 cents la livre,
Les soussi étant agents pour la fonderie ci-

dessus, les imprifneurs désirant sc procurer de
cca ohjets peuvent s'adresser à cux, leurs con
mandcs seronl immédiatement remplics sans autres
frais quo la transport et Jes droits de dounne.

JONES & Cie.
Montréal 14 Juillet 1833.

rr

ROBERT HOE & Co.
3. 29 cl 31, Gold street New-York

0 Àvendre aux prix les plus modiques tout
Ÿ co qui est nécessaire pour établir une impri-

merie; leurs conditions sont six mois de crédit
ott cing pourcent d’escompte pour orgent complant
Les soussignéy étant agents pour la Maison ci

dessus toutes demandes qui leur scront adressées
sernnt ramplies sous le plus court délai, sans autres
fraie que ceux du transport et do douane.

JONES & Cie.
Montréal, 14 juillet, 1832.

 

 

Etude raisonnée de la langue Française.
CrueLADREYT,ancien chef d'inatitu-

&7 tion, brèveté de I'scadémic do Paris ot de
cêlle do Renncs, nouvellement arrivé dans co pays
où il ce pronos de séjourner pendant quelque
ems, al’ honneur d'annoncer aux bons habitans
da celte ville, qu’il ouvrira, le 14 du courant, un
cours do langue françaiee d'après uno méthode
promple,suro ef facile. -
"Co cours sora eascnticlloment théorique et pra-
lique.—Après l’expoub de chaque règle de lu
grammairo, afin de so la rendro plus sensible, non
seulement scront cités de nombreux exemples
d'application, mais oncore nne fonts do phrascs et
de locutions'vicieuses les plus répandues, souvent
mêmeompruntées d'autours et d'écrivains bien con-
nus,seront mænaléos auréludians,et corrigéesaous
leurs youxy Tia scront cxercés à l'analyso gram.
vrraticalo, à l'analyso logique, à l'amplilication, au
stÿle épistalaire, etc,

Bref, rien ne sors épargné pour prévonir les
étrangers contreles difficultés qu'ils éprouvent on
étudiant cette belle langue ; il leur sera démontré
par des rôgles simples ot sures, quo ennvont ces
difficultés n’eristont pas.—L'orthographodu partie
cipe passé seta réduiteà deux règles seulement
et sans exception.
Des soine particuliors seront donnés aux person-

nes aui'n'entendent pas encore lo français, *
L'houre à l'âquollo les loçôns atrontlicu, sera au

‘choix des'souscripteure. -
o Lo profosseur, ayant moins en vue, dans Ce
éroment, de faire un objet do spéculation quo co
nojder Uno occupation agréabe, | n'admeitra

qu dbdes personnes réspociablos,ct en très petti
‘nombre. |

‘Poùr avoit plus do renecignemens, on est prié
de s'adresser nu dit L. à l'hôtel de M. Rasco, le
matin'avant 10 heures, etle ouvir de Gà 10, tous

I «0 jours, excepté le jeudi,
Lo mémo 20 propose d'ouvrir auesi, sous peu de

Jours, un cours d’arithnnétique théorigno ‘et prati-
que, lequol sera spécialement appliqué à la banque
ethu commerce.
‘La grande expérience quo le dit L. a acquise
dans l'enscignement, les heureux succès qu'il a
obtenus danscetlo pénible, mais honorable carrière,
trois rnédailles ‘qu'il a'reçues du gouvernement
“frängais;‘toiles sont lcs garanties quill dso offrir
aut personnes qui voudront blen_l'honorer do leur
ewvfiance; ses efforts tendront à la mériter,

Sl'lgegircônstances le permeltent, divers autres
coûts dérènt postérieurement annoncée. -
77 semptembre, 1838, af.

AUX LOTS DE TERRES POUR BA.
“TER àvendréhu à toncéder, à Montréal,

dansle faubourg St. Antoine. lo. Un lot do 854
piés, sur 210à 2114 id, envuite reprend 168 piés,
œur éntbre199.à 1491‘plés; borné pardevant à la

ndè tuo du dit faubourg pardorrière à la rue
onavantured'an coté à Jos.Lavalléo et à autres

etdel'éutrecoté à Pietré Hiorvieu èt'a autres et
{sant une superficie d'un arpont et 81 perches, et

" Se; Un quitelot de 102 piés, sur 343 à 474 plès,
4pacdovant À le dite rae Bonavanture, pare

prtière àlarivière Prud’bommo, d'un cote A plu.
: arsopie, ot’ de l'autre coté a I'hon.
Louis (suy ct faisant uneauperficie d'un arpent
et, 97 perches, le tout’ cpnformement au plan
J 35dqe M, Perkine, éer, arpenteur le 3 fév.
8 l'êtredisposés du tout où de partie À la
volonté dès hégnérenrs àdes conditionsraisunna-

. Dlé etaux plu réffant, pour voir lo plan el autres.
informations il ‘faut’ e'adresser 4 Montréal à P.
Lacomak, éer,, notaire, où à ’
CT ee tLe MOCRESSE, Notaice.
Nicolette 8 avril, 1833. ifm

oT A 1 HABITKIRARMITSTER
* baonpttea va ai 5 CU
» . LAVRES, noufsou vieux, achetés vendus;où

etnétoyés, teints et racommodés.
« Ghapeaux néloyés otchahgés. ‘

Pris do dernciland, ferblantier. grande rue do

pn LLEVIE.;

: Ls plus

 

grand etcla meilleur Trésor Ter-
Trpfre pour l'humanité,

LA ANTE FhÉSERYÉE-—OU PERDUE —

RESTAURATION.
Pillules renovelrices d'Hygleritié Américains de

’ SEARS, Te
VONT maintonant offerics pour le bénéfice du

- public, par lb propriétaire, ‘eur Is conviction
hunnête que les certificats ‘de leur efficacité et de
lour effet, et len références et les témoignages
concernant non coractère ot aa téputation lui as-
suresront la confiance du public.
Ces pillules sont le résultat de beaucoup de

lecherches et d'expérience occasionnés par les
souffrances terribles do la Dyspepsie et do lu ma-
adie do foie pendant trente années. Dans cette
Intervalle itai fait tout en mon pouvoir pour dé-
couvrir un reimèdu calculé à adoucir mes souffran-
ces, remède plus souvesoin que ceux dontj'avais
fuit usago auparavant. Après beaucoup d'expé-
rience dans la Materia Medicu,et dans les herbes
do notre pays, j'ai réussi à p un méd
ment purcinent et ontièrement végétal qui répond
d’une manière éminente au but quo jo m'étais
proposé, .
ML'effit do cespilules est d'exciter et du soutenir
lo mouvement péristaltique de l'ostomach et des
intestine, et du déchurgur le contenu de toutes
matières bilicuses ct morbides, et aussi d’empê-
cher toutes obstructions bilieuses afin de prosnou-
voir et sontenir les récrélions naturelles du toic.
Elles sont donc ellicaces à guérir toutes les ma-
ladies qui pronnont origine du mauvuis étut où So
trouvent l’estomach et les entrailles,telles que l'in
disgestion, la constipation, ls choliquo hilieuse,
maux de tle, Liypochonderio, Jaunisse, Choleru
Morbus, Eruptions, Erésipéle, Achlité de l'esto-
mach ot débilité générale, leur cihtacité à été
abondamment prouvéé par sm.on experience per-
sonntlle ct par colle dde grand nombre d'autres
personnes. Ces pilules peuvent être administrées
aux personnes des deux sexes, do tout Sige et duns
tous lou cas d'indisposition. Elles sont posticu
li Ces aux per ué
do maladiode foie. Lin les offrant au public, je
mets en avant mon (dre cl ma réputation, ct
jedéclaro qu'un cssui des effets produits par ces
pilules prouvera à font le monde leur supériorité,
Quant à mon caractère et à ma réputation j'ai

crmission de référer uu très revérend évêque
nderdonk et vu révérend De. Spring de New-
ork.
Jo demande la permission de produire le certi-

ficat avivant do l'honorable John W. l'aylor, de
Balston- Spa, dont le caractère est bien connu du
publie,

« Je certifie que je connais parfaitement Wh.
Sears, maintenant du Village de Ballston-Spa, et
quo depuis plus do trente ‘années, il a toujours
maintenu uno réputation honnête ; je n'ai jamais
entendu altaquer son caractère.

JOHN W. TAYLOR.
Bullstan-Spa, oct. G 1834.

Extrait d’un certificat de M. James Comstock
Aitem, da lu Gazette do Ballston: Spa.

Depuis plusieurs années Madatne Comstock s
étéofiisée d'une dyprprioobstinée,sccompagnée
d'un grand desré d’acidité dan l’estamac et
d'une surabondunco de bile. Dopuis quelques
mois elle s’est servio des pilules renovatrices À.
11. V. «le Sears, et cllo s’en est trouvée parfuite-
mont soulagéo; ja puis les recommander avec
confiance au public.

 

Extrait d'un certificat de Madame Powell,
épouse de l'honorable Jugo Powell, du comté de
Saratoga.

Depuis nombre d'unnéesj'ai été aflligée de tous
es aymplômes d’une maladie de foic accompagnés
de furtes douleurs dans la côté “qu m'ont obligé à
garderle fit
J'aïcommancé à prenire les pilules renovatrice»

A. H, V. do Sears, qui m'ont Lenucoup soulagée
ct ont rendu les autres médicamens nullement
nécessaires. Jo les estime beaucoup et j'en
recommande l'usage À toutes les porsonnes utla-
quées de la maladie de foie.

ANN POWELL.
Milton, octobre 3 1834. ’

A vendro par MM. CARTER et M'DONALD,
rie St. Paul, Montréal, ou lea circulnires conte-
nant des informations plus générales scrond
données gratis.
 ~

AVIS.
LE Soussigné donne ‘avis public, que les

affaires fuites ci-devant gous le num et raison
d’ARNOLD & WISHART, maîtrer’ charpon-
tiers, par Thomas Arnold ct lu soussigné, que
leur société a été dissoute SAMEDI,le 28 février
dernier. Les porsonnes endetlèca envers la dito
société sont requises do payerlo montant de Jcure
comptes au soussigné qui ‘esi soul autorisé à en
donner«uittance.

JOHN WISHART
Montréal, 18 mars, (835, if
 

VENSDRE.= Leo célèbre étalon LIGHT
ZB INFANTRY. Co choval est de pure race,
agd de 8 ann, co printems. Il sera vondu à bas
prix en s’adrossant au TATTERNALL.

8 mais, 1834.

MNVASTURE FRANCAISE DE
MEULES À MOULIN.— Lo propriétaire

continue à tenir un assortimont de pierrca à moulin
Dablocs à menies de première qualité,
Plâtro de Paris,
Pietres d'Esopns.

Tousles articles garantis et vendus à des prix
modérés.

Wx. I. CULVER.
Na, 10, run du St, Sacremn

HANTIER A NAVIRES, au Courant
Ste Manie, à LOUER du ter. mai pro-

chai.t, avesi In boutique de borgeron et autres
dépendances, dernièrement occupés par Shea et
Merritt,

S'adresser à .
. JOHN FORSYTH. -

_ 11 mars 1835, tf.

 

 

E SOUSSIGNÉ. fait ses sincères remerci-
mens À ses amis et au public en général pour

l'encouragemient libéral qu'il à reçu pendant dix-
huit ans decominerca. Il viont d'abandonner une
partie des branches sur lesquelles il commerçait,
c'est-à-dire lea groceries, liqueurs. Ca con.merce
sera maintenant tonu par Mr, ISAAC LESPE-
RANCE, lequel espèro mé I" 2
ce ses amis et du publie par uno longne expérience
sans cetlo branche.
Le Sonssigné continuo à aa propriété le mêm

commerce que cisdevantd l'exception des objet
sus-mentionnés. ' Il ose ne flatter de rencontrer le
même encouragement qu'il a déjà reçu. Il prie
ceux à qui il doit dovouloir bien présenter leurs
compte pour liquidation, et ceux quilui doivent de
venir régler avec lui sans délai,

. 8. T. LESPERANCE.
La présentation 5 aout, 1835

NOUVELLE MAISON: DE PENSION.—
  Lo eoussigné recevra dans on , me
'Sangninétte, des pensiona:res. La mairon (appar.
tenantà T. A. Gagnon, écuyer); estagréable
mentsituée et offrira tous les avantagesdénirables.

. ; : F. H: BOURGEOIS.
Montréal, 8 juin, 1R45. !
a Tr : = YRA

4 Vendre à Bäs Prix.
E VICE- TRES GROSSE ET TRES
FORTE POUR UNE PRESSE.~ 8%.

'dressez au No, 80, rue Notre-Dame, à "
Wu. FARQUHAR.

91 mare, 1035, :

L’Ami du
L'ALLIANCE.

ASSURANCE BNITANNIQUE ET ETRANGRRE SUR LA
v ONTRE LE FLU, COMPAGNIE DE LONDRE
CAPITALCINQ MILLIONS STERLING
AUSURANCE CONTRE LES ACCIDENTS DE fay,

ASSURANCES AUR LA VIE. >
Parlo dite compegie su bureau du souvsigné

agentà Montréal, 8 THT
fer

 

   

Montréal, 19 juin, 1634, . _

ESonssignéayant diéduementnommé cu
L rieurle pres de feu JOHNSIM.

 

SON, écr., en ven v marchand, de la cité de
Montréal, prévint toutesles personnes endettées à
lu dit succession de payer sens delai lu inontant
de lours deites respectives à M. JAMES COURT,
rue St. Joseph, ct toutes les personnes aux quelles
In dite succession ost endetiéo wont requives do

éscnier leur reclomations ducment é
JOHN FISHER,

P Montréal, 27 mai, 1835.

AVIS.
LE Soussigné conlinuera, sous son scul nom,

les offaires comme agent géuérul et mar.
chand.à commission, ot commetel sl sera prêt à
recevoir des consignations de rnurchandises,

G. RHYNAS.
RueSt. François-Xavier,

9 wai, 1835.

rges de St. Maurice ct des
Trois-Rivières.

ES Soussignés ayant été nommés agcns
ur la vente des ouvragescn fer et en fonte

 

RIVIERES, ont maintenant à leur magasins, rue
St. Grabreel, un assortiment complet de fer en
barre, ou+sages on fonte de toute description.

FORSYTH, RICHARDSUN & Cie.
24 may, 1834. :

des FORGES DE St, MAURICEetdes TROIS-"

Architecturcet Arpentage.
N "M. THOMPSON & PARRY, Arclutecter

el Arpenteurs, soisissent l'occasion pré-
sente, d'offrir leurs sincères cemercimenr, pour
l’encoursg bien qu'ils t
À recevoir de leurs amis et du public en général,
et en.méme temps, ile les informent respectueuse-
ment, qu'ils continuent à tenir leur bureau, dans
In grande rue du faubourg de Quéliec, où les
messieurs qui désirent bâtir. ou faire des change:
mens peuvent avoir des dessins convcnables,
‘combinés de manière à offrir à la fuis les avon-
‘inges de ls comimodité, de l'élégance et dul'écon-
ote. Des estimations fails avec soin seront
jointes au plans, si on lo desire, ct MM. T. & P.
assurent avec confiance qu'on pouria su reposer
sur leurs estimations et exécuter leurs plous sans
dépenses additionellea, avec les meilleurs maté-
riaux et la inain d'œuvre la plus porfoite. M.°T.
& P. feront des notes spéciules sur les divers
ouvrages artificiels et des instructions pour les
contrats notariés une partie «4e leurs occupations
professionnelles, ninsi que du mcsvrement des
ouvrages, de la direction des Litimens ef do len.
treprise duns le quelle îls espèrent sutisfaire en.
tièrement le public par leur sitention soutenue,
et ils sc flattent que leur ussiduité, leur panctuali-
téet leur prix modéré, leur mériteront lu continun-
tion de,lu faveur publique qu'ile ontsi libéralement
éprouvée. ;
N. B.—Un respectable jeune homme qni dé-

sirerait acquérir des connaissances dans la profes.
sion, seruil reçu à des conditionslibérales.
9 mai, 1813.
 

«Branche de l'Etablissement
LITHOGRAPHIQUE DE LONDRES
te TENU A MONTREAL,

oy- PAB BOURNE.
mes. plana d'architecture, coitre-d'at-

" mes, circulaires, têles de comptes, castes
unéroires, affiches et cartes d'affaires, lithogra-
 

N P. MURCIANI, d'Albun, à l'honneur
LV © d'informer le publie de Montréal, qu’à
la sollicitation du ses auch il est revenu
à Montréal, où il continuera de donner des leçons
de langue FRANCAISE, et qu'il espère par son
assiduité, et 50.1 systéme d'enseignement mériter
encora la confiance de ceux qui voudront bien
l'employer. :
H occupe l'étare d'en haut de Ja maison de bri-

ue, du milieu à l'ancienne porte delu villn, près
du faubourg St. Laurent.

phiiés à l'établissementci-dessus.
N. B. Gravure sur cuivre Gt inpressun Cost!

nuées comme ci-devant,
Montréal, ler. (évrier, 1834,

 soussigné reçoit parles Vaisseaux du prin
temps un assortiment général de PAPE

TERIES, ou'il vendra à bon marché aussi
Parser sauN, 4 cartovcues, cte.—de 50 x 40
26 «41,30* 46, el divers autres : pnpiers conve-
nablesaux marchands en gros.

ROBERT WEIR,fils,
éal, 19 Mai 1834. 

aise du suir, inercredi,22 du courant.
Montréal 22 octobre, 1834.

Pro, Il se trouve perdu d’abord de la
barque à vapeur Si. George an de la berge

qui à transporié le baggage du 32vme régiment il
a environ un mois, uno grande VALISE
LANCHE,contenant des efits appartenant à

un militaire, ainsi que des rideaux et autres efits,
Le nom de M, CRATEsetrouve marqué sufond
de la valise. La personne qui pourra donnerdes
renseignciments pour feire lo recouvrement de la
dite valise sora généreusement récompensée er
s'adressant au bureau du journal the Morning
Courier,
20 juin, 1835.

A VENDRE,
9JIMMEUBLE suivant dependant de M.
JOHN WHITE,et pour le quel des titres

incontestables veront donnés, savoir :—Unlot de
teire sis et situé dansla rue Fullum, faubourg Ste.
Marie avce une maison en’ bois propre à quatr
Ligemens, borné en arrière par les propriétés de
feu P. Macintorh,ècr. et d’un côté par G. J. Idler
écr. Cette maison peut-être arransée de manière
à enfaire une residénco agréable pour la saison de
l'été, l'on pourrait aussi la convertir en: maison
d'école où en plusieurs ménages. .

DE PLUS,
Quatre lots, dutirage au sort de M. Guy au

faubourg St. Antoine, savoir :
os. 60 156,156, 205.

Trois lots du tirape’ su eort de M, Hartley,
faubourg Ste Marie, Nos. 32, 44, 197.

Unlot, du tirage au sort de M. Shsw No. 69.
- JAMES COURT,

n Aux bâtisses du Herald.
18 mars, 1935:

CHANGEMENT DE DEMEURE.
LE Soussigné use do cette voie pour reiner-

cier ses amis et lo publie de l'encourage-
tent qu'il à éprouvé de leur part dans sa profes.
sion, et pour les prévenir qu'il à transporté sa
boutique à la maison rue St.Paul,près du l’ancien
‘marché, occupée ci-devant par lea MM. Ducondu.

A. GAUDRI,
14 mai 1834. Me3

. A VENDRE. ‘ ;
INS de Madère, d'Oporto, Xérès, en pipes,
Latriques, demie barsiques etquarte*-

Cassonnado on boucanlts, barrils ct tinrçone,
Raisine Muscat, en boltes et demie boîtes.

eT,
Un grand assortiment de PAPIER à écrire, à

mprimer et à enveloppe.
GEORGE RHYNAS,

216 rua St, Paul,
Montréal, 28 (évrier, 1835. ‘

CAFÉ FRANCAIS.
LE Soussigné présente ses remerciments à

ceux qui ont bien voulu l'encourager depuis
qu’il a onvert le Café Français ; il averti le public

 
 

——

 

  qu'il vient de transporter eon établissement dans
is rus Notre-Dame, maison de l'Hon. D. B. Vi-
ger, oll il aura continuellement un chois des meil.
leurs Vins Français et autres, et des Liqueurs les
lus fines. Des Tablesparfaitement servien, des

Soupes et des Moto de toctes capèces seront tou-
Jours prêts pour ceux qui voudront bien l'honorer
de leur faveur. Il ee flatte quo soin qu'il met-
tea à servir ces pratiques et le Lon choix deg con-

imstions lai attireront la continuitéde Penat u: ere
ragement qu'il désire.

du public luipermettent d'offrir quelques cham.
bres particuliéres. ;
Une Tablo d'Hôte sera servie chaque jour, de

midi à trois heures.
AUGIER,

13 mai, 1835,
 

LE Soussigné prend la liberté d'informer le
public qu'il à été nommé. AGENT de le

maison DILLINGS &Cie. et qu'il à reçu plusieurs
exemplaires des OUVRAGESdeSIR WALTER
SCOTT, publiée à New-York. |
Le soussigné recevra les souseriptions à l'ou-

vrage ci-dessus, et est prêt à livrer les vols.9, 3, 4,
5ot6. Le reste de l'ouvrage est sous-preses et
paraîtra soue peu. Avis cn sera donné dans les
ournaux. JOHN O. BROWN,
4 octobre, 1834.

E Souseigné prévient le publio ‘que y

soft dernier,par sete de honorable George Pyke
et quela dit souveigné @ été nommé son cures,
1l prévienten eanséquance tong ceua qui In if
Bernard Beaudry peut devoir da inÿ présentes leur
créance, et ceux qui peurent lui devoir de payer
sans délai. Le ausei seul autorisé À et
trantiger b Vaveuis toutesles affairesdudit Babs

aodry. Salonat Besodly.  oIERREJB:BEAUDRRY,
?Septombrn,1038,

P.S. Pourrenscig s'enquérir au b M
de ce papier. CC .
A.M. M. D'ubini commencera son éeole Fran-

Ses appartementsdisposés pour ls commodité |i:

Beaudry, de Montreal, à été’ interdit le 8] =

 

LE Soussigné informe respectucusement por
Amis et le Public en général, qu'uyant im -

tention dese retirer du Commerce de Détail, il
effrira en vento en .

: GROS ET EN DETAIL,
! A bas prix pour argent comptant
SON FONDS DE MARCIIANDISES,
Consistant en Lustinz, Prunelle, Casinette,

Bombazine, Mérinos, Drill, Nankin, Indiennes,
Batiste, Mousselines, Mall Mull, "Foile, Crèpe,
Patrons de Vestes, Gingham, Bourragan, Fa-
taine, Coutil, Corderoi, Coton Rayé, Currcuuté
et Blane, Bazin, Jeannette, Velours, Plaid, Ca
molot, Flannelles, Serge, Mouchoira de Coton,
Couvrepieds, Couvertes, Flushing, Petersham,
Etofle Grae, Ratine Parapluicr, Chapeaux, Sou
liers, de Prunelle, Bas, Chavesons, Guncs, Cra-
vaites, Bonnets Rouges, Bretelles, Galon, Fil,
ete. cte. etc.

DE PLUS,
Un grand assortiment de DRAP et CASIMI-

RES Fin et Superfin, des couleurs suivantes
Bleu, Noir, Brun, Drab Vert, Mulbury, Gris
Melé,ete.

ET,
Unlot de HARDES FAITES,eu montant &

L500, consistant en Manteanx, Surtouts, Eabite,
Gilets, Vestes, Culoltes, Culegons, Chieniises.

600 POCHES,de 14 Minot et 2 Minots.
700 pairs de SOULIERS do CHEVREUIL

ouvragca,

MARCHANDISES DE GOUT.
Ces articles consistent en Gros de Naples de

coulcursassorties, rubans de raze et de soic, para-
sois nouveaux ; mouseclines peintes, linonfl uri
et rayé, dentelle de fil, ginghoma, Voiles, patrons
do vestes, sékin, #oid, cambleteen, colcretzecoiffe,
net, imitation $ dentelle de fil, ehâles de mésinos,
de crêpe, de Canton, shalls et mcuchoirs de soie,
hemisettes gnrnies et tours de cou (stocks) pour
hommes, tapis d'Ecosse, chapeaux de leghorn et
de paille, etc. etc. etc.

ALEXIS BENOIT,
No. 249, rue St. Paul,
Près du Marché à Bois.

Montréal, ler juin, 1835.

« LAWLEY, ScuLrreus, Dongur, ec
Facreun do Cannes de Miroirs ot de

Gaavuars, nétoie les anciens tableaux et réparre
ua cadres, etc.

AUSSI, à YFNDRE:
.. Un bel Assortiment de GRAVURES,de toutes
os graniours, ainsi que des MIROIRS à Toilet
es, etc. otc. ;
, Magasin situé No. 74, Rue Notre Dame, visà
es MM. Gras & Cie.
Montréal, | Mars, 1834,—tf

COMPAGNIE DU PHENIX DE LONDRE
POUR ASSURANCE CONTRE LE FEU,

ETTE Compagnie a élabli son Agence en
Canada dès l’anné 1804, et elle continue à

assurer Ja propriété de toute cepèce contre les perte
ou dommages causéspar le Feu, à des conditions
ibérales. GILLESPIE, MOFFATT & Co.

Agents pour la Canads.
Montréal, ®1 Juillet 1835.—j

MARCHANDISES SÈCHES
E roussigué vient do recevoir par le navire
Hampshire de Londres, un assortiment con-

cidérablo de MARCHANDISES SECHES de
goûtet autres, consistent en
Merinos de 3-4 à 6-4, A
Camlots noiret do couleurs,

k :-Planelles et couvertares ds laine,
Etoffes à vestes de toutes bortes,
Indiennes de goût et brune, ~
‘Toiles et baptistes,
‘Mousselines, jaconet, ete.
Schiles du Thibet,

| Coton à coudre de Carsurell de 300 yards.
{| Et, uno grande variété d'autres effete,

SAMUEL I10RT,
Rue Lémoine.

Montréal, 8 sept. 1835, i

A VENDRE, par les Sousnignés:
CUIVRE, fonds d*Allembic, de 27 & 70

: pouers de diemettre de pied à pied,
Côtés de fourneaux,
Feuilles de 10 à 4livres chaque,
Dômes d'Alembique,
Rivets un forte.

 

 

 

 

AUSSI,
Tuyaux en plomb d'une demie à deux porces,
Plomb feuil
CDN LES HART, LOGAN & Co.

41 juillet, 1838.
4 , °

Désirable Lois à Bâtir.
VENDRE, pour argent complant, ou à,

A vente comité, plusienre LOTS
PRIX, ourles rues Bieury, Sherbrooke, et la rue
tojetée de Beaubien, et autres LOT'S adjoignant

foo bâtimens de M. Delvecchio, au pied de la Mon.
‘tage. Pour lue erpples informations a'sdreseer

{]au soussign: we 19, Toe st. SENTIR.

97 juin, 1088

 
 

TIRAGE AU SORT.
E soussipné donne avis, qu'ayont acquis lu
bello propriété, ci-devont appartenant sux

héritiers Cadieux, située au Côteau Barion, à l’ex-
émité du faubourg St. Laurent, bornéo en fron

pur In rue Sherbrooke et en profondeur par le che-
min des Tannesies des Bélair, il l'a fait diviser, on
deux cents lotsct se proposn de les faire tirer au
sort aussitôt qu'un nombro suftisant de personnes
suront souscrit pour le nombre de lots portés ou

on.
? Ceslots offrent de grands avantages aux acqué-
teurs pur leur proximité de lu ville, leur situation
ot la bonté du vof. La plupart donnent sur deux
rues et eont Lornée en fiont par vie belle rue, large
de 40 pieds et mucadurninée en pierre concassées,
qui s'étend depuis is ruo Sherbrovke jusqu’au che -
min des Tanneries. .
Sur ces lois se trouvent construites vingt-cing

maisons, ou nombre desquelles est celle qu'habite
nctuellement le soussigné, bativ en pierres à deux
étuges, hvec une galerie aussi à deux étages qui
en fuit letour. Cette imnison est peinte et très
bicn achevée au dedans,
Le prix de chaque lof est dela somme de cent

livres courants, payables en douze années et sans
intérêts comme suit savoir; Æ8 10e. courant duns
cutte sonnne eat inclus le coût du content d’ucquis-
ition et les expéditions d'icelui, ct ensuite par
pniemens égaux de £3 lus. claque, à l'exception
des deux derniers puiemens qui seront de L.7 10s,
chaque les lods seront payobles au Scigneur sous
le délai de trois ana,
Les personnes qui désirent se porter acquérenes

peuvent, pour plus omples itformations, aller
prendre communication de la souscription qui est
ouverte chez Maîtres P, Lükinet C. À Brauli,
Notaires enl'étude desquels lo plen et les cousdi-
tions sont déposés. Il» y verront que les garantics
sunt formelles ct inconstestubles et que l’énuméru-
tion dex luis ainsi que leurs front et profondeur of
les conditons du tirage y ront amplement détaillée,

L. 1. PINSONNAULT.
Montréul 7 septembre 1E35.
 

ES Soussignes infurinent lo public générale-
ment, qu'ils ant reçu un n:corfiment de

PORCELAINE ET DE FAYENCE très
considérable cl qui ne cédeù aucun osvoitimen
en Amérique.

ILS ONT A VENDRE
1 00 PANIERS ÊT BOUCAUTS

. part lesquela wong des services
à diner de porceluine de lu plus grande élégance
et richement dordes, bleu, brune et violette, et
services defuyence verte de toutes sortes ; services
de Verrerie découpée, et Verrerie commune de
toute espère ; tn granel aasortiinent de fayence,
ele, commune pour la campagne, une grande
quantité d'assiciles creuses en panier de 40
donzaines, à très han prix.

lis ont, comune à l'ordinaire, un assortiment
étendu de MARCHANDISES SÈCHES conve-
nables au pays. Lo tout sera vendu à Lon
marché, pour argent comptant ou à un crédi
libéral.

SHUTER et WILKINS.
8 juillet, 1835.
 

1 ES Soussignés en addition 2 leur présent ox.
À sortinent attendent d'Europe par les navi.

vires Great-Britain et Toronto de Lo idres, et pas
le Cherokee de Cilaggow, nn usrorunent général
de LIQUEURS et d'EPICERIES, consistant en

Enu-de-vie de Cognac et d’Espagne,
Vins bleu et ronge et Opotto,
Genièvre qualité supérieure,
Poivre, ris, guigembre et irdigo,
Caffé, sucre blanc et des Lades Orientulre,
Amondes, clous de gisuflle, raising,
Bouchons, rouffre, allun,
Fil de cordonnierelficelle.

Aussi, par le Mary 2am, de Bristol,
50 tonneuux fer en barre,
10 do doà cercle,

100 boîtes plnquea du Gunada,
100 do fecblane I. C.et  X.

Letout scra vendu on plus has prix du ° ar2hé,
JOHN T. BADGLEY gr 212,

16 mai, 1835. 12m
 

AVIS.
LF DOCTEUR MOREATprévient le public

qu'il à ouvert uno ‘étude dans la maison
rituéo à l'encoienure des rues St, Lambert et des
Glacis on Fortifications, avoisinant M, Labadie,
Notalre, et dernièrement occupée par M. Bourne,
Lithographe.

E. MOREAU.
ter août, 1835. sr

POUR SE RAFFRAICHIR,
N trouvera constament à la PHARMACIE
du soussigné, au coin des rurs SL Paul et

St. Jean Baptiste, de ln BIERRE DE GINGEM-

 

BRE, DE NECTOR A L'ORANGE et de
l'EAU DE SODA,

GEORGE BENT.
Montréal, 3 juin, 1835. 3m
 

A VENDRE,
_Au Bureau de l’Ami du Peuple,

NOTICE BIOGRAPHIQUE

JUMEAUXSIAMOIS.
Pris Huit Sols.

28 juillet, 1835,
 

AVIS.
VENDRE, UN LOT DE TERRE,situé no Blenry, fanbonrgSt. Laurent, adjoiz nant

lo terrain de David Rosa, écuyer, formentl'encoi-
Enurodes rues Dorchester et Blenry. Ce lot a
appartenu à M, Pierre Sombre dit St, Jenn. Pour
les Gurjientarités s'adresser à PAUL JOSEPH
LACROIX, écuyer, faubourg St Louis, près do
la chaurnière de M. Harwood, on nu souasigné,

J. P, LEMOINE
11 juillet, 1935,
 

RucNotre-Dameadeux portes
del’Eglisc Anglaise.

ASSNME considérnbla de MAR.
CHANDISES ARGENTÉES et PLA-

QUEES, LAMPES,etc.
Le propriétaire des effets ci-tlessua, arrivant de

Sheffield, Angleterre, à ouvert von assortiment
considérable de marchandises de luxe et appelle
l’attention du public pour les examiner;les prin ron
très bas,

Porte liqueurs argentés et en papier maché,
Manchettes et portesmnucheites rds riches,
Plateaux à déjeuner et à liquenr,
Lampes de sailon et de passage,
Horloges et pendules, etc. etc,
N. B. On invite les dames of messienrs à venir

examiner ces objets le plutôt possible, le proprié-
taire, ayont des engagements qui lui permeitent
de rester à Montréal que quelques jours seulc-
ment,
23 acpterabre, 1835, «
 

VIS PUBLIC est par le présent donné que la
COMPAGNIEDES PROPRIETAIRES

DU CHEMIN A LISSE DE CHAMPLAIN
AU Sr. LAURENT,présenteront une requête à
la législature dans la vesmion prochaine, pour éten- dre l'acle dincroporation de la dits compagnie;
(eavoir le 2d Guillaume IV, chap. 33) de manière
à autoriser la dite compagnie à tenir une TRA-
VERSE eur le St. Laurent entre MONTREAL
ot LAPRAIRIE, avec le priniège de prélever
carting droits de passage qui seront fixée plug
tord. . .

 

Vol. 1V
Fondcerie en Caractere dh.

primerie,
N R. T. GUBILIN élant arrivé de New-York

avec toute les machines nécessaires pour
la munufecture des CARACTÊRES D'IMPRI
MERIE,toutes les commendesz-furtes à ses Agenti,

du Peuple, Montréal, seront remplies avec
titude et garantie d'une qualité dgule auxcarmen,
r iinportés de l'(lronger, *
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Two Line Pear ..., Le
‘Two Line Nonpareil

64
se
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From siz to tento s Pics,
eleven... 12

Pica Antique shaded 1 25 |SPACE RULES.
“Two Line Nonpareil

Meridian shaded 1 60 |QUOTATIONS.
Les commandes fuites pour dus pressua, des chass
sie, ete, seront rempha aux prix de New-York.
Les sortes qu'on demendera pour conpléter

des tunics seront fondus à ordre,
Six mois de crédit pour des billets approuvés où

7} pour cent d’escompte pour argent comptant:
Vieux caractèrespris en échangeà neufpiustres

par 112 livres,
Montréal 1G mai 1935,

 
sont priés d'insérer cette annonce, ct on leur don-
nera trois piostre en caractères.
 

PRANCIS METELIR,
MARCHAND TAILI.EUR

Rue St François Xavier
VigeA-VIS LA BANQUE DE LA CITÉ,

Montréal, 7 ju.» IR34, er

À Vendre ou à Louer.
NE MAISON de trente-six pieds mur vingt-

huit, située où village de ST. HYACIN-
TITE,faisantle coin du marché, svce ECURIE,
REMISE,ct autres bâtimens, FOUR et PUITS.
La Cave est decing pieds et demic de profondeur,
La 1maison eat bien finie et très bion située pour le
commerce ou pour une ouberge. Pour les con- ditions s'adresser à T. DROLET, St. Marc, où
au propriétaire soussigné.

MARC BLAIS
23 mai, 1935.
 

AVS esl par le présent donné queie livre de
souscriplion pour ce qui reste de fonds à

souscrire pour le CHEMIN A LISSE DE
CHAMPLAIN ET DU Sr. LAURENT,est
maintenant déposé el demeurera ouvert ( jusqu'à
contravis) à la BANQUE DE LA CITE, où
les preunnes quedusirent devenir intéressées dans
l'entreprise sont respectueusemet invités de
venir et spposer leurs signatures,

Par ordre,
C. H. CASTLE, Tiésorier.

6 décembre, 1834.

300 MEULES FRANCAISE eupéri
eures à vendre. S'adresser su

bureau de Messrs 11 JONES & Cie. au Canal.
mail 834, th ed.
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Imprimé et publié tous les Mercredis et Samed

PAR

JONES & Ci. .
CONDITIONS DE L'AMI DU PEUPLE,
Ce Journal paraît deux fois par semaine, le Me

credi ct le Samedi,matin. Le prix de l’abonnemen
est de 20s. par année, payable par somestrs et d's
vance non compris frais de port.Coux qui veuleat
discontinuer sont obligés d’en donner avis un mois
avant leur semestre éehue, et payer leurs arrérages
On s'abonne au bureau, rue Notre-Dame, vib
vis du Palais de Justice. 1
On noreçoit pas de souscriptions pour moins de

siz mois.
Prix pes Annonces.—Six lignes et au-dessou

2. 6d. et pour chaque insertion substquente 7§d
dix lignes et au-dessous 3s. 4d. et 10d. pour chaque
insertion subséquente, Au-dessus de. fou es, 4d
parligne pour la première insertion, et fa. pour
chaque insertion subséquente.
JF Nous publierons les annonces qui nous

acront adressées, jusqu’à ce que nous ayonsreçu
ordto de discontinuer.

AGENTS.
D. S. LIMOGES,.......TERREBONNE
L. B. BEAUDRY,..TROIS-RIVIERES
J. L.CONSTANT....Sve.THERESE
CHARLES EMOND......BERTHIER
JOHN E. LEODEL,........ St-JEAN
JOSEPH ABRAHAM. Sr. PHILIPPE
H. CREBASSA,...WILLIAM.HENRY
LS.BRUNEL,......ST.HYACINTHS
JOS. BOURRET,. RIVIERE-DU-LOUP
Da. O'DOHERTY... St.EUSTACHE
FRS. MIGNAULT,.. .....Sv. DENI
TH, LEMAY,...........Sra. MARIE
J.M. A.RAYMOND,.....LAPRAIRIE
P. OGILVIE,.....….. » » CHAMBLY
ISAAC JONES,......L’ASSOMPTION
H. F.CHARLEHOIS,. .,,VAUDREU
P. D'ORSENNENS,.........8r-R
Wu. BRENT,............»QUEBEO
M. BERNIER,.........St- PASCHAL
J.W, D. PARENT,COTEAU DU LM Da.MOORE.....lJALLOWELL H. 0
CL. O. DE HERTEL.....ST, ANDBE
REMI PIEUSE,......,:....ANNE

MM. LECLERE ET JONES Lureou de l'A |

wdouble ebaded.. 160

y vu 103
Nonpureil ...….... 090 |Nonpa
Nunparell on Minlvu Mittona. by »Yocrocoevcnss

|

$0

1

Brevier Antique .…. 4Minion ‘on Noupareil Long U'rimer. Autiqus

~~

64boily.. 901 Plea Antique... “Minloneite $0

|

Great Primer Antique “Miulon 76

|

Double Pica Autigus ° “Minion on Brevier bo. « Double Grest Primer
AY cersouseccse “ Antique ....... .Brevier on Minlon bo. ‘Five Line balle Ansique SŸ ernececcsc. 63 {Five Line Open Italie

Brevier s..ccccu00e sv Antique
Brevier on Bourgeols Trees

où, concencse stBred ong Bi 5 TITLE LETTERS,
mer body... 48

|

Agnte, Title ,....... $) ¢¢
Dourgeolson Brevier Nonpareil, Tide ..., “1 20My... 81

|

Minton, Tide, ....... | 00
[ourgails veers 40

|

Beever, Thie . seBourgeois on Long Long Primer, Tit a
timer body... 43 [Small Pics, Tale... ep

Long Primer........ 40 . ‘
LongPrimer on Sinall » BLACK LETTER

ca Body Minlon Black........Small Plea ... 3 [Brevier Black ' ”Smal! Pica on 8 37

|

Long Primer Black... [Cancun 38 |Pien Black ,.......Fier, Engl 30

|

Double Pica Black...
English % Double Pica Open Dlack 66
Great Primer... MH SCRIPTS,
Puraçeon i.…000.0 =

Double Small Pica... 34 |Great Primer Script $1 0)
Double English .... 22 [Double Fica Script. 1 wg
Doble Grent Primer 32 A
Duub = Paragon .... » GREEK.
anu. essecscsans "i
FiveLa Sica 10e 30 |Sinparell Oresk.. 31 30

La Gazelle de Québee, le Canadien etle Merenry.

 

  

 
I
T
I

ES
D
E

T
N

TE
r
s
r
a
t

 


